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1 e INTRODUCTION

1.1.But du projet
Le projet de DECLOISONNEMENT remis en février 91 a I ORDP se
compose de trois volets complémentaires

aEVALUATION. réaliser et exploiter un outil d evaluation qui
favorise la différenciation de I enseignement et le respect des
rythmes d apprentissage.

aEAO realiser et exploiter un logic el d enseignement et
d’apprentissage par ordinateur

aDIFFERENCIATION Rechercher et appliquer des structures et des
pratiques scolaires qui respectent les rythmes d apprentissage
differents des erfants

1 2.résumé du projet
Voila deja plus de 20 ans que le professeur Sarruel Ro le
sensible au fort taux de redoublement de I école genevoise
préconise l’eradication des barrieres arbitraires que constituent
les “annees scolaires” En debut 94 maIgre toutes les mesures
d aide organisees pour les enfants en difficulté l’étude du
Professeur Hutmacher révèle que loin d avoir reculé l’echec
scolaire accuse une augmentation

En 1991 sens bilises aux idees du professeur Roller -qui a
o’re connaissance n ont jama s été concretement appi quees rous
avons depose ce projet aupres de I Off ce de Recherche et de
Documentation Pédagogique a Sion

Ut lisateurs depuis 86 d ordinateurs dans le cadre de notre
enseignement nous voy ons dans ces appareils un double potentiel
rendant realisable I utopie Roller

L ordinateur permet de gerer I evaluation par objectifs qui
comporte une masse importante d informations a traiter

eh permet de differencier I enseignement a condition de disposer
de didacticiels bien adaptés aux besoins

Mun s de ce nouvel outil pedagogique nous pouvions tenter de
remodeler notre ecole pour permettre aux enfants de progresser à
leur rythme et d’acceder au degré supérieur lorsqu’ils sont
prêts et ce quel que soit le moment de I année scolaire Ce type
de parcours n’evacue certes pas la difficulte ou même les echecs
momentanés mais par contre il supprime I intolérable sanction
créée de toutes pièces par I Ecole a savoir le redoublement

Nous avons obtenu des autorités scolaires une derogation au

Office dE. echerche ‘t de Documentatio i Pédagogique Valais
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système de notes en vigueur dans le canton du Valais

Dans un premier temps (année 91-92), nous avons développé le
logiciel EVALOG qui nous aide à gérer l’évaluation par objectifs
et qui nous fournit de nombreuses facilités, soit pour organiser
un enseignement individualise soit pour décider en connaissance
de cause, de promotions éventuelles d’élèves en cours d’année.

Le projet a donc débuté en 3’” et 4” primaire durant l’année
scolaire 9 1-92 Les élèves ne recevaient plus de notes mais des
bilans qui les informaient régulièrement de leur progrès Ils
disposaient en permanence de la possibilité de compléter les
objectifs qu’ils ne maîtrisaient pas Les parents informés de la
démarche se sont montrés favorables au projet.
En juin, sur nos deux classes 3 élèves n’avaient pas atteint les
objectifs fondamentaux pour accéder au degré suivant, Ils ont donc
poursuivi leurs apprentissages à la rentrée 92, et une douzaine de
semaines plus tard, ils ont rejoint leurs camarades.

Nous avons également organisé nos horaires hebdomadaires afin de
permettre à certains éleves de suivre les cours de français dans
un niveau, et les mathématiques dans l’autre. en fonction de leurs
aptitudes dans ces branches respectives.
En 9 2-93 4 autres enTants qui dans la structure traditionnelle
auraient redoublé leur annee ont pu poursuivre leur programme
l’automne suivant, et être promus dans le courant de l’année.
Par ailleurs, 3 enfants spécialement doués ont pu également
bénéficier du décloisonnement en accédant au degré supérieur bien
avant le terme de juin. Car dans un sens, les enfants rapides sont
egalement desavantagés par le cloisonnement des années scolaires
Dans le même temps. deux collegues (5n et 6) adhéraient au
projet, ce qui permet aujourd’hui d’étendre le décloisonnement à 4
degrés

Dès le début de l’expérimentation nous avons pris la mesure des
obstacles entravant cette individualisation de l’enseignement:
-L’enseignant est facilement débordé par les demandes différentes
des enfants pendant la classe

-Les moyens d enseignement actuels ne favorisent pas I autonomie
et l’auto-evaluation.

Nous avons donc entame depuis 93, la réalisation du volet EÂO du
projet. En ce moment, nous mettons la dernière main au logiciel
EDUMEDIA qui permet à chaque enseignant ou éducateur de realiser
aisément des séquences d’enseignement interactives et
différenciées. Nous comptons sur cet outil pour surmonter une
partie des difficultes qu’occasionne la différenciation

2
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1 .3.Historique
Deux puis quatre enseignants

Touchés par les propos de Monsieur Samuel Rouer qui fustigeait
I échec scolaire lors d une conférence donnee aux enseignants du
district de Sierre, nous décidons d’experimenter avec prudence une
evaluation par objectifs L’essai a lieu pendant une année dans la
classe de M Philippe Favre à Muraz sur Sierre Celui-ci tient en
parallèle une évaluation par notes pour suivre les directives de
I Etat du Valais et pour se convaincre de ne pas faire fausse
route Les résultats de cette année probatoire etant plus que
concluants notamment les reponses du questionnaire’ adressé aux
parents d eleves MM Favre et Patrick Briguet soumettent un
projet pédagogique aux autorites compétentes3

-Au Departement de l’Instruction Publique par
son inspecteur Monsieur Jean Clivaz

-A I autorite communale sierroise par le
Directeur d Ecole Monsieur Paul Germanier

Les deux enseignants demandent leur mutation dans le certre de
Plantzette afin d enseigner dans e même etablissement ceci dans
un souci ev aent d etrone coilaborat on Comme la gestion ce
I évaluation sera informatisee I Etat met a disposition deux
ordinateurs Atari ST
L expérimentation débute en 3e et 4e annee primaire en 91192. Les
enseignants terminent le logiciel EVALOG durant cette année Cette
maniere de fonctionner est très bien accueillie par les élèves et
leurs parents Madame Marie-Claire Tabin et Monsieur Pierre-Marie
Ep ney viennent apporter leur coopération au projet Monsieur
Epiney prendra en charge les eleves qui terminent la 4” pour
creer ainsi une filiere verticale en 5p et 6p de 92 a 94 Madame

ab n prendra en charge er 5p et 6p le groupe suuar,t de 93 a 95

1 .tSuivi scientifique
L ORDP de Sion est mandate pour suivre I experience Une première
entrevue avec Messieurs Serge Rappaz et Jean-Pierre Salamin
aboutit au prêt des ordinateurs et a la collaboration d un
stagiaire de I office Monsieur Pascal Darioly Quatre rencontres
se derouleront avec lui durant lesquelles il visitera les classes
realisera un article présentant I experience dans Resonances
fournira une banque de tests et une bibliographie sur
I évaluation

annexe 1-2-3.ques onla e au parer t e statis ques
disposa t on a 1 ORDP

tuiné’o 8 à ru 3 son airexe 4
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1 5Tableau chronologique
89-90 réalisation d’un prototype de logiciel

de gestion d’évaluation par objectifs.
I____________

90-91 première expérience dévaluation
par objectifs transposée en notes (Mura)

fév. dépôt du projet à l’ORDP

mai l enquête auprès des parents d’élèves

91-92 démarrage du projet à Planzette

nov. visite de M. LP. SalaminÇabandon des notes)

fév. Le logiciel Evalog est terminé

PM, Epiney et MCTabin rejoient le projet

mars visite du Professeur SRoller
—l

avril rencontre avec M.J Weiss

présentation aux inspecteurs du Valais

mai Rencontre avec Mmc Lejonc
à l’Institut de Pédagogie à Pribourg

juin 2 enquête auprès des parents

Q2-93 sept. cours pour utilisateurs d’Evalog

déc. Promotion de 2 élèves en cours d’année

avril article décrivant le logiciel
d évaluation dans Résonance

—i ——

93_9L4 réalisation du logiciel E.dumédia

sept descriptif d’Eduniédia dans Résonance

nov présentation à la commission scolaire

avril Visite et rapport de M, Michel Nicolet(CVRP)

mai Présentation d’Edumédia à 1 IRDP

99-95 Le lociciel Edumédia est terminé

sept cours EVALOC et Edumédia

nov Rapport intermédiaire du projet +3enquête

4
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2.L’EVALUATION

21Les insuffisances du système de notes
Principal motif d’une volonté de changement le constat que le
système de notes en vigueur ne correspond plus aux optionspédagogiques actueller

1-son inadéquation avec les nouveaux programmes et méthodes qui
opèrent aujourd’hui une distinction entre ce qui est fondamental
ou non dans les apprentissages1ce que la note ne reflète pas.
D’autre part, des objectifs de ‘savoir être’ font actuellement
partie intégrante du programme.Or. on voit mal comment traduire
en note des attitudes comme asvoir confiance, oser exprimer son
avis devant les autres.

2-son incompatibilité avec le respect des rythmes d apprentissage,
par le fait du caractère définitif de la note
M Philippe Perrenoud ecrit. ‘L évaluation doit rester un outil
de régulation. intervenir lorsque rien n’est joué, qu’on peut
encore agir.” A l’opposé. le calcul des moyennes sanctionne
précisément la rapidité à acquerir des connaissances

3-son inefficacité : Auparavant, en une année scolaire, nous
attribuions aisément 200 notes par enfant.( à peu près 7 notes
par branches pour un trimestre.) Or, dans les années 90 une
nouvelle directive du Département de l’instruction Publique du
Canton du Valais stipulait qu’ ‘Une moyenne annuelle inférieure
à 4 ne justifie pas à elle seule un redoublement Cette décision
doit s accompagner dun rapport précisant les points du
fundamentum qui font défaut ainsi que d’une liste de mesures
propres à garantir les conditions optimales du redoublement”
Il est troublant d admettre que les 4000 occasions où dans
I année scolaire un enseignant se pose la question: “Ouelle note
faut-il mettre à cet élève 7”, ne suffisent pas à déterminer la
nécessité d un redoublement. Alors que par nature, l’évaluation
par note est de type sélectif’ I

Jean Cardinet L’histoire le 1’ Evaluation Scolaire mai 91.

5
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4-son caractère inexploitable: Une moyenne trimestrielle de 43, en
conjugaison par exemple, ne donne aucune indication à
enseignant lui permettant de planifier la suite de son

enseignement. Quels verbes faut-il revoir?, à quels temps?, avec
quels élèves? Toutes ces précieuses informations sont diluées
dans une calculation apparemment précise de la moyenne, mais
pratiquement floue car plus rien ne permet de réorienter ses
choix et ses démarches.

-Lorsque l’évaluation est ramenée à une note moyenne, le
retour dinformation vers l’objectif qui devrait permettre de
déterminer qui sait quoi” n’est plus possible’.

Malgré ces obstacles répertoriés au départ du projet, nous avons
maintenu un résultat exprimé en notes pendant la première année
dexpérimentation Peut-être étions-nous impressionnés par
l’ancrage des notes dans la tradition de l’école? Puis, ayant
rencontré d’autres inconvénients2 dans la pratique du projet,
nous avons finalement abandonné les notes.

“Toutes les enquêtes (..)
ont clairement montré que
les procédures d’évaluation
étaient anachroniques,
obsolètes et inadéquates,
Elles étaient source de
malaise pour beaucoup
d’enseignants ,“(J,Weiss
1992)

voir plus bas: essai de définition du cadre théorique 2,3
2 voir chapitre 5, interrogation et réflexion

évaluation par notes

otifs ITiives

enseignement. évaluation

s
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2.2:Profif attendu de l’évaluation:
Initialement nous ne nous sommes pas posé la question de savoir
si nous allions pratiquer une évaluation sommative ou formative. A
vrai dire, la définition de toutes les épithètes gravitant autour
du sujet n’était pas du tout claire pour nous.
Par contre, nous considérions sans équivoque qu’ un système
d’évaluation valable devrait permettre d’optimiser tous les
échanges entre les trois partenaires de l’éducation
Enfant-Parents-Enseignant

Exemples:

m
VPPeNT) (E;A)j informe 1 ‘élève de ses

progrès et de ses

/7 difficultés,
de e r

( (A;P)L’élève demande à passer un
test sur un objectif qu’il
pense maittiser,

(A;P)L’enfant informe ses
parents de ses progrès et
de ses difficultés.

P;A)Les parents encouragent,
conseillent,aident
1 ‘enfant,

(P;E),(E;P)parents et enseignant
cherchent des moyens de
favoriser les
apprentissages de l’enfant.

(E;E)L’enseignant planifie la
suite du programme en
fonction du bilan de classe

Schéma des relations entre les 3 partenaires de l’éducation

“L va/uation est moins un problème de mesure que de dialogue.”
(J.Cardinet)

Un deuxième aspect plus matériel complétait le profil désiré de
cette évaluation: il s’agit de la question du temps.
Les statistiques font apparaître que 20 à 30% du temps
d’enseignement est réservé à l’évaluation. A cela s’ajoute le fait
que les nouvelles méthodes d’enseignement sont gourmandes en
temps, sans oubher l’introduction de nouvelles missions dévolues
à l’école (éducation routière, à la santé, à l’environnement..,),

7



Nous nous etions donc fixe comme objecbf de réduire e temps
imparti à Iévauation, maigre l’importance que nous lui
accordions dans le projet Mais comment faire ?

Les démarches pédagogiques classiques se découpent selon les
étapes suivantes,

1-phase de présentation (induction)

2-phase de compréhension

3-phase de synthèse (déduction)

4-phase d’appl cation

5-phase d evaluation
-

Au fur et a mesure de I experimentaton nous avions tendance s
diminuer le nombre de tests en fin de demarche, car le plus
souvent ils ne faisaient que confirmer les observations
pratiquées dans le courant de la leçon Etait-il encore utile de
dure une equence d nseignemer par un test qui n allait révéier
que ce que nous savions deja ?
Finalement le message implicite adresse aux enfants au travers du
test etait dans la plupart des cas le suivant
-J avais remarque que tu avais compris et ce test le confirme

ou alors,
-Je te confirme par ce test mon impression que tu n avais pas
compris Mais malheureusement le temps consacré au test ne me
permet plus de t aider a comprendre

8
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Un temps précieux ne serait-il pas gagné en évaluant ‘à chaud” les
enfants, dans le courant de la leçon, en corrigeant les
applications écrites etc.. Dans le schéma suivant, nous avons
formalisé ce procédé qui consiste à sortir la phase d’évaluation
de la démarche pédagogique pour en faire une attitude
d’observation permanente chez l’enseignant. I

voir 2JL3

E
PEDAGOGIQUE

PRESENTATION FRONTALE

APPLICAflONS (ORALES OU
ECRITES)

SYNTHESE

TRAVAUX AUTO-CORRECTIFS

t

J

BILAN
-Elève AUTQ-REMEDIATION

-Ciasse PLAtFICATIQN PROGRAMME PERIODIQUE

-Répartition GROUPE POUR REMEDIA11ON COLLECTIVE

J

g
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EVALUATION = OBSERVATION Corollaire non négligeable de ce
principe, l’attention de l’enseignant se reporte davantage sur ses
élèves que sur ses méthodologies, grilles horaires, fiches
d’application notes et moyennes

‘Les spécialistes doivent intervenir pour rappeler la primauté de
l’évaluation intuitive interactive qui se déroule au cours de
l’apprentissage .“ (L. Allai)

23Essai de définition du cadre théorique
Jean Cardinet1 décrit de manière caricaturale les 3 finalités de
l’évaluation:

Pour la première finalité , çjjdi?électi0iL je citerai le
cas dun professeur de français qui mettait une note à ses élèves
au bout d’un mois de classe et disait: “ J’ai mis mes notes pour
l’année; si je devais en changer, c’est que je me serais trompé la
première fois, Sa logique était celle du système des Jésuites2
la note indique le niveau de compétence globale de l’élève, niveau
que i’on suppose stable.

Pour la deuxième finalité, ç 11e dsotieri je
présenterai un professeur d’allemand qui donnait chaque semaine un
exercice à faire et donnait ensuite à ses élèves une note
proportionnelle au nombre d’exercices qu’ïls avaient traité
correctement. La note reflétait donc la qualité du travail
effectué chaque semaine.

Pour la troisième conception de la note, je
donnerai l’exemple d’un instituteur qui faisait faire un premier
travail, le corrigeait, puis le rendait à ses élèves. Ceux-ci,
voyaient les erreurs qu’ils avaient commises et ils avaient le
droit de recommencer leur travail jusqu’à ce qu’il soit
irréprochable . Lorsque ce niveau était atteint, les élèves
recevaient la note maximale, puisque le bilan était devenu
totalement positif.

(Jean Cardinet)

Selon Cardinet, ces conceptions bien qu’ici poussées à l’extrême,
sont un peu présentes chez tous les enseignants. On voudrait, à la
fois, indiquer le niveau de l’élève, suivre son apprentissage
journalier et faire la différence entre ce qui est acquis et ce
qui ne l’est pas.

On ne peut donc ramener ces trois informations contradictoires à
un chiffre I
A moins de multiplier par trois Les évaluations pratiquées en
classe, ce qui est impensable, La seule issue envisageable
consisterait à conserver “à l’état brut”, toutes les observations
de l’enseignant à propos des savoir-faire de ses élèves. Resterait
ensuite à traiter ces informations dans le sens de la finalité

Voir Bib “L’Histoire de L’EvalUatiOfl Scoiaire!oai 91”
Echelle de notes allant de 1 à 6

10



recherchée.

Jean Cardinet le résume d’aifleurs ainsi

(.. )ce qu’un enseignant peut réaliser convenablement, c’est
simplement certifier ce qui! a vu en disant : Mes élèves sont
capables de faire précisément ceci
... )L ‘évaluation qui correspond à la pédagogie future ne

nécessite plus de classer les élèves mais consiste simplement à
voir si chaque individu a atteint ou non l’objectif. (J Cardinet)

Mais quelle masse de données à traiter cela peut-il représenter7
Dans la pratique il faut déterminer pour chacun des 20 éleves
d une classe quels savoirs sont maitrisés parmi les quelque 200
objectifs du programme annuel
Sans un solide outil de gestion comment gérer ces 4000
informations qu il faut constamment tenir à jour 7

CARACTERISTIQUES DE L’ÉVALUATON PAR OBJECTIFS

-assez SOUpiC pour répondre aux 3 finalités
-assez simple pour se résumer à un geste pédagogique

a) moyens pour e aluer (les flèches)
b) l’outil de gestion de 1 évaluation (l’arc)
C) les firaljtés de l’évaiuatio (tr’ple cible)

‘/

a

11
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La recherche en pédagogie a montré par l’analYSe les aspects
contradict05 de l’évaluation
Lambition de notre action est d’essayer, par la synthèSes de
concilier dans un geste pédagogique simple ces différents
aspects

En comparant ce schéma à celui de la page 6 on constate qu ii
s agit bien d une simplîticatbon les notes ont dtsparu
évaluation se résume à un retour d’information de Félève vers
ob1ectif

24Le tonctionnement de l’évaluation avec l’outil EVALOG
Pour décrire le fonctionnement de notre expérimentation nous
découpons le présent chapitre en six parties De la tormulaticn
des oblectifs au bilan final en passant par les remédiations,
cest la toile de tond sur laquelle se greffe notre projet pour
une école de la réussite

24 1FormUIer des objectitS contrôlables
Notre premier souci fut de dresser une grille d’ObCCt1fS
contrôlables qui correspondent au GRAP etlou à la découpe des
leçons que nous donnons quotidiennemt

(éthodol0gies ,) car
comme le souligne JacqueS WeisS Les nseigflant5 disposent dune
certaine liberté dans la détermination des contenus def’fl5eigflemt (Cardinet, perrenoud), parce que les plans d’études
et les objectifs ne les indiquent que de façon générale mais
aussi parce que les contenus doivent faire l’objet dune
transposition didactique et pragmatique pour âtre seigné5
Weiss 1991)
Ces oblectifS sont0mufllquéS aux enfants lors des leçons t
il faut avant tout que tentant sache ce quofl attend de lui
RCousnet) Et ce travail d’explicitation n’est pas la moindre

des tâches de I enseignant Un effort tout particulier a donc eté
porté sur la lisibilIté des objectifS de façon à ce que les
différents destinataires puissent en comprend le sens

éa jation



ORTHOGRAPHE CONJUGAl SON

FRANCAIS 3P—4P

accorder le VERBE
avec le SUJET dans
des dictees

accarder le verbe
avec un su let formé
de PLUSIEURS ON

VOCABULAIRE

sitver dans le temps
un enoncePAS5E MAIN
TENANT ou AUENI

ømettre en relation
les PRONOMS avec la
personne concernee

transformer au FEMI—
Nul des noms et des
adjectifs (liste)

transfarmer au
PLURIEL des noms et
des adjectifs

LECTURE

mémoriser les
TERMINAISONS du pré
sent, imparfait,futur

eTROIJUER L’INFINITIF
d un verbe

Reller un mot a son
ensemble (hgponqmie)
patinage, skisports

déflnir des sots à
Veide d une grille
5EMIQUE

établir des CRITERES
instrument à cordes—
à vent a percussion

danner des DEFINI—
TIONS correctes

cf liste de sots

accarder le GN
dét—nom—adjectif
dans des dictées

Gaccorder I adjectif
et le PARTICIPE—
PASSE ATTRIBUTS

OOistlnquer les sons
on—an

8

PROGRAII lE A N EL E

ORÇ1’FÇtIRE

Reconnaitre les BROU
PES OBLIGATOIRES
ONS et 6V

Udentifier le Groupe
Complément de Phrase
par le déplacement

•reconna(tre dans le
0V le VERBE et ses
COMPLEMENTS (0 bleu)

dlstlnquer dans les
GCP les Marqueurs de
Temps et de Lieu

•Repérer les groupes
qui commencent par
une PREPOSITION

9repérer les
PREPOSITIONS

•Analijser la
STRUCTURE 0E LA
PHRASE (GRAPHE)

repérer le NOM SUJET
dans le GNS

adonner la NATURE des
sots detersi nant nom
propre—commun

•conna(tre les sortes
de OETERMINANTS arti
rie demonstr possess

•Reperer les mots
facultatifs dais P

PHRASE MINIMALE

Sidentifier l’ADJEC
TIF et le COMPLENENT
DU NON

•utiliser des
ADVERBES

Odeqaqer I idée
principale d ur
texte

ømettre les faits
dans L ORDRE
LOGIOUE

eComprendre le sens
du VOCABULAIRE selon
le contexte

Chercher des informa
t Ions dans des tUpes
décrits dïfferents

COMPREHENSION 0E
TEXTE niveau 1
rose

nlveau 2 rouge

nlveau S orange

niveau 4 jaune
(bandes dessinees)

nIveau S marron

nlueau B vert

Iniveau 7 beige
(mode d emploi
dictionnai e)

O i eau 8 bleu

Ofliveau S

On eau 10 gr s

classer des mots
selon 1 ordre
ALPtffiBETIUUE

trouver un mot dans
le DICTIONNAIRE a
1 aide de reperes

•tlrer des informa
tions diverses du
dictionnaire

•Trouver le CONTRAIRE
d un mot

Orechercher les sots
d une esse FAMILLE

Mémoriser des fairil
les de mots

Oformer des mots eu
les PREFIXES i —de
multi—tri— e

Iformer des mots a eu
les SUFFIXES o r ce
mert age t n

Oidem mur able té
ette

Oappllquer la règle
de N devant N,fl,P

connaftre et appli
ouer la règle de
S—55

q devant a o u

c devant a o u

Oi fférenci er
et—est
son—sont

Oces—ses

0cc se

à

ou ou

Oon—ont

Ooroduire des Phrases
OECLARATIVES
NEGATIVES

OProduire un texte de
4 phrases phonetique
ment comprehensible

Oljtiliser la majuscu
le et le point

enchaIner les faits
dans un ordre
logique

OUtjliser des struc
tures de phrases
correctes

000nner un titre
convenant au texte

Odépasser le cadre
sommaire dv récit
par des compléments

OEviter les répéti
tions en utilisant
des siinonumes

OSituer le ret dans
le temps et 1 espace
(introduire)

OFaire parler des
personnages dans une
h stoire (dialogue)

Olntégrer des senti
menti de I humour
dan le recit

Put se le
s la

OIMAGuNER une suLte
ORInINALE a une

st un”

Ppol quer les reqies
d o ographe apo —

as

Reuopier son texte
au propre sans faute
de copie

CI (vitrer son r cuit
soigner ii disposi—
t u on

mettre le verbe au
TEMPS exige par le
complément de temps

baftriser (prés. isa.
fut) les verbes du
tgpe (chanter) ER

Utpe (finir)

Otgpe (venir—tenir)

AUDIR ETRE

Otgpe (entendre-
apprendre)

DRE

alIer

Odire—faire

0v savoir

Otqpe (vouloir
—pouvoir)

Stlpe croire uoi
oubl ier—emploier )

YER—IER

(commencer
changer
GER—CER

Otqpe esoerer
ACCENT

Ot p” u u
RR

•tljpe para ra

•er—e distinguer infï Otuipe
nitif et participe p

rechercher les
SYNONYMES d un sot

Odorne a FONCTION
du ON “u et com—
plamert atr but

00e hure le ebut
et e ses
PHRASE

•d sue ne , u
t oi “ene dans
u message ACTES P

Bidontifier les phras
es OELLARAEIVES IN
TERROGATIVES exclas.

produire des P IN
TERROGATIVES

Oseparer les S? CAGES
et ACCENTUER o e
tement les mats

Odifferenuier da s ,“

cortexte des HOM
PHONES ex xc me’e

Omémariser au moins
le 1/4 des mots de
la LISTE DE BASE

Omémoriser au moins
la 1/2 des mots de
la LISTE DE BASE

sémoriser les 3/4
des mots de la
LISTE 0E BASE

Omémoriser la totali
te des mots de la
LISTE 0E BASE

Odistinquer e, du
are ts ‘ENS u

na ders le

Ojire à voix haute en
etant FIDELE au
texte

respecter la PONCTUA
TIDN

Olire avec un bon
VOUJrC 0E VO X

ANTICIPER visuelle—
xent de plusicurs
uts

u arquer I IN ONA iON
ans ne e re

pa se

o argue (es
uIAISONS

Olure avec AISANCE et
FLUIOITE

•PRONOINALISER le
ONS u sI e

OPRONOMINALISER
suite du verbe
eux lui le la

LXPRESSION ORALE
uepujndru rai’ des
vin sus cuhere tes

-CD (PREurURE une
huit xr, acortus

Je r s
FLP’QNNpOE un

j e «1h I

suinter es a te
cru uusux J u (u

e de bubluatheque

OVarjer les mots
LDIINELTEURSr ensuite,
puis, alors,

OMemor sen un poeme

OResttuer un Poème
de uraniere
expressive

OLomposer un poeme
par imitation
(produire des rimes)

Oudentifier le PASSE
COMPOSE et exoliguer
sa formation

Oconjuquer à I écrit
des verbes simples
au passé compose

Omettre des verbes au
passe c dans des
PHRASES

øaccorder le PARTICI
PE PASSE AVEC ETRE

IPREPARER une OICTEE
de S phrasas

OCORRIGER ses fautes
a I aide du document
de reference



P%o.jet de. dÂcbiaoiuwaeat

Notons en passant que pour les branches principales, ces objectifs
sont répartis en objectifs fondamentaux (carrés) et de
sensibilisation (ronds).

2..4.2.Le programme annuel: quatre tableaux synthétiques
Tous les objectifs sont réunis sur quatre tableaux. Ils forment le
programme annuel pour deux degrés de scolarité. Il y a un tableau
pour le français, un pour les math un pour les branches
artistiques et un pour l’environnement
Même si de prime abord cette présentation parait un peu
rébarbative (voir annexe). elle a l’avantage d’offrir une vision
synthétique du programme à accomplir.
L’élève reçoit ce document en début de scolarité. Voyant le menu à
ingérer il peut mieux aiguiser son appétit avant de passer à
table Plus serieusement, il peut prendre la mesure de l’effort
attendu du groupe classe et ainsi mieux l’admettre. Il réalise
peut-être aussi que son enseignant n’a pas les mains libres dans
les apprentissages à effectuer et que lui aussi est lié par
contrat à ses autorités.

2.4.3..Comme le maçon construit son mur, l’élève bâtit son savoir.
Au fur et à mesure de l’avance du programme [enseignant évalue
les compétences de ses élèves au travers de test, d’application ou
d observations directes. Il reporte sur une grille sa conviction
que I elève a acquis ou non tel ou tel objectif.
Parfois. I éleve intervient directement en faisant part de son
auto-évaluation, vecteur d’une communication très enrichissante
avec son maitre
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Chaque mois, les observations codées sur la grille ci-contre sont
entrées dans le logiciel Evalog qui va ainsi produire des bilans
individualisés pour chaque élève Ainsi, progressivement, les
tableaux se complètent mettant en évidence les acquisitions et
les échecs de chacun D’une remise de bilan à l’autre, l’élève
construit son savoir et en prend conscience puisqu’il voit ce
document s’enrichir de nouvelles informations. Le pourcentage de
réussite affiché en haut du bilan est aussi pour l’élève un
précieux indicateur de sa santé scolaire.

A propos de la fréquence de distribution de ces bilans,nous
appliquons approximativement le rythme suivant:

FRANCAIS ET MATHEMATIQUE environ chaque 5 semaines
ENVIRONNEMENT chaque 2 mois
BRANCHES ARTISTIQUES chaque semestre

Dans la pratique habituelle. les notes d’un trimestre n’affectent
en principe pas celles du trimestre suivant. Au début du deuxième
trimestre par exemple la plupart des maîtres remettent le
compteur a zero et font table rase des résultats du premier
trimestre pour se lancer dans une nouvelle quête aux notes. Dans
notre système au contraire les acquisitions des premieres
semaines sont prises en compte dans le calcul des pourcentages.
ceci jusqu’à la fin de I année. Pour les objectifs plus importants
(objectifs permanents). nous vérifions de temps a autre si
l’information n’est pas périmée.

2.4 4.Les remédiationw une médication pour panser les plaies
scolaires
La spécificité de notre pratique tient dans le fait qu’à tout
moment, l’élève qui n’a pas atteint un objectif peut remédier à
cette lacune et passer un nouveau test dont le résultat positif
annule l’ancien “verdict” A ce stade, plutôt que de faire une
moyenne entre l’ancien résultat et le nouveau (mode de faire tenu
pour s—ui juste par beacoup1 nous avons opté pour “oublier’ le
premier essai au profit du second attestant de la compétence
nouvellement acquise par I eleve.
Ainsi celui-ci ne reçoit plus ses résultats comme une espèce de
sanction magique sur laquelle il n’a pas prise, mais ii se rend
compte qu’il détient le pouvoir de “faire quelque chose” pour
améliorer ses “performances” Cela est extrêmement motivant pour
luiI
Certes, on pourra peut-être regretter que le bilan cesse d’être un
document ‘sacré” comme le livret scolaire pour devenir un contrat,
une fiche de travail compietée au gre de l’avance de I élève A
l’image de tout document de travail, il sera maculé de signatures
attestant des nouvelles compétences de son propriétaire.
Ce mode de faire laisse sans doute accroire que tous les élèves
obtiennent facilement la note 6 . Erreurl Si la moyenne de classe
accuse un pourcentage généralement élevé, il se trouve toujours
assez d’élèves qui faute de temps ou d’envie, affichent des
résultats peu honorables Par contre, il est exact que les
résultats de certains eleves en difficulté sont ‘gonfles’ par la
pression de leurs parents qui veulent profiter au maximum des
avantages du système On ne peut tout de même pas les en blâmer!
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CLASS-RELATION 683’ NUMERATION OPERATIONS

8Lire et écrire les
nombres jusqu’a 1888

éLire et ecrire es
,ombras
jusou s 10 000

8Classer des objets
dans un diagramme en
ARBRE (2 niveaux)

é- dem ARBRE s
3 niveaux

Oorqaniser complete—
tient un diagramme en
arbre a 3 niveaux

Oclasser des objets
dans un diagramme de

CAROLL (dichotomie)

68% OEPLACEMENT/OEOM 62X CALCUL MENTA 85%

éCoder et décoder
un chemin sur le
guadri Il aqe

éflonner les
COORDONNEES d un
point

éeffectuer des SYME—
TRIES sur un guadril
lage

8titiliser la technx
que de I ADDITION
en colonne

éUtiliser la techni
que de la SOUSTRAC
TION sans échanqe

éUtiliser la techni—
nue de la SOUSTRAC
TION AVEC ECHANOE

éUtiliser la
MULTIPLICATION
facteur à I chiffre

éldem
facteur à 2 chiffres

éeffectuer des divi
sions avec RESTE
233=6 reste 5

éEffetuer des
OIVISIONS (disposi
tion verticale)

éAdditionner NIVEAU 1
des nombres (28
EX 7.5=.

éAdditionner NIVEAU 2
des dizaines
EX 20+40=

SAdditionner NIVEAU 3
associativité
46.23= (48+28). (5+3)=

éAdditionner NIVEAU 4
passage des dizaines
37+15=,, N(188

•Additionner NIVEAU S
passage centaine
288+27=

éAdditionner NIVEAU S
passage millier
975+130=

classer des objets
dans un diagramme de

VENN 2 criteres

éclasser des objets
dans n diagramme de

VEN’l 3 c iteres

Oconvertir des ii
en de et cm

nes ur er
des SURFACES

éUtiliser les siqnes
= C>

éMettre des nombres
en ordre CROISSANT
ou OECROISSANT

OTrouver le nombre
qui SUIT ou qui PRE
CEDE en base dix

éReconnaitre les CEN
lAINES, DIZAINES, UNIT
ES dans un nombre

éHachurer I INTERSEC
TION de 2 domaines

(ET>

éc asser des
ultiplex

éSoustraire NIVEAU I
NUé
EX 8—4=

éSOUSTRAIRE NIVEAU 2
passaqe de la dizai
ne 15—7(15—5)—2=8

éSoustraire NIVEAU 3
compléter un calcul

—7=12

éSoustraj e NIVEAU 4
dizaines ert eres
80 —60

éSoustraire NIVEAU 5
decomposer
95 23(95—28)—3”

éSoustrai e NIVEAU 6
passage des dizaines
75—47-

éSoustra e NIVEAU
passage enta tes

éRésoudre des proble—
mes comportant une
ADDITION

éRésoudre des prob e
mes comportart une
SOUSTRACTION

éRésoudre des problè
mes comportant une
MULTIPLICATION

Reso dre des prob e
mes comportant une
OIVISION

OClasser des reseaux
connexes sjmples
ouverts

éRecorna tre les ro
prietes des reseaux
euleri ens

éTrouver la RELATION
entre 2 éléments d
un ensemble donne

éEtablir le diagramme
SABITTAL d’une relat
ion d equivalence

éEtablir le diagramme
CARTESIEN d’une re
lation d ordre

4TI s des informa
ia’x d’un schema

éc der s r u ORAPHI—
OLE une app’icat.nn
llnéa re

Rexoudre des proble
mes de Proportionna—
I ite

Reperer les fron
tieres contiques
d une figure

•Coder et décoder en
bases diverses

éSenier des codes
dans di erses bases

éConparer des odcs
de bases b erse’

édecomposer u o b e
e PUISSANCES

OCompléter des machi
nes ADDITIVES et
SOUSTRACTIVES

éComplete des mac[i
nes MULTIPLICATIVES

CLomposer des mac
nes M LTIPLICATI ES

O echercher les
MULTIPLES b un
nombre

éConnaitre la table
de multiplication
pour s2 x3 x4

éConnaitre la table
de multiplication
pour xS aS al

lUtiliser la table
de ‘nuIt pi cat on
pour x8 x9

éUtiliser la distribu
tivite de la multi
plication(6X28= )

Resoudre un probleme
de denombremert a
1 aide b un schéma

esoudre un
PRQBLeME OUVERT
recherche)

L’Utiliser le double,
le triple la moitie
le t,ers le quart

éeffectuer des
ECHANGES d’apres une
règle établie

éDiviser Niveau I
243.

SOiviser Niveau 2
100’4

OO3



PaNel ds. dkctobonwnmnt

Autre type de document généré par le programme EVALOG:les
répartitions. Elles déterminent les groupes d’élèves ayant acquis
ou non les objectifs abordés durant une période. Ces répartitions
permettent au maître d’organiser des travaux en ateliers’.

RIPARTITIONS s Nef
Trouver fa RELATION entre 2 élents un ensable donné [s
ACOUIS NON ACOUIS INOETENUIa t

tne

aruM
nne-5opble
oere laine

2.4.5.Le bilan personnel: une mine de renseignements pour tous les
partenaires
Si le premier destinataire du bilan (voir page de gauche) est
l’élève, les seconds sont évidemment les parents. C’est alors
l’occasion d’entretiens constructifs et réalistes entre
enseignants et parents. L’instituteur peut présenter aux parents
les objectifs dont la maîtrise lui apparaît comme fondamentale et
signaler dans quels domaines ils peuvent fournir une aide.
En dehors de cette relation, nous ne sommes bien sûrs pas naTfs au
point de croire que ces braves parents vont passer un temps
interminable à décrypter les bilans.
En fait, on peut y faire une lecture à plusieurs niveaux: le degré
zéro consisterait à ne considérer que le pourcentage; une lecture
plus attentive s’attacherait à lire les objectifs non-acquis
(surlignés en rouge). Enfin, les parents qui établissent un
fructueux échange avec l’enfant, sur la base du bilan, en font une
exploitation optimale.

N’oublions pas aussi les autres destinataires potentiels du bilan:
de la maîtresse d’appui à celle de soutien en passant par le
maître du degré suivant. Ce dernier pourra certes considérer le
bilan comme une image un peu périmée ou très subjective de
l’élève, mais la note chiffrée avec la précision qui lui confère
l’auréole du prestige est-elle plus objective et que dit-elle
exactement???

Voir 5.4
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BILAN DE CLASSE FRllCAI5 P—4P 63X le 20 uln 1954

B

B

B

Baccorder le VERBE
avec le SUJET dans
des dictées

7accorder le verbe
avec un sujet formé
de PLUSIEURS 6H

GRAtiAIRE59X ORTHOGRAPME 67% CONJUGAISON 65% VOCABULAIRE 62% REDACTION 65% LECTURE 52%

3situer dans le t s
un énoncéPA5SE HA H
TENANT ou AlJENI

Zmettre en relation
les PRONOMS avec la
personne concernée

5transfarer au FiNI—
NIN des noes et des
adjectifs (liste)

Btransforaer au
PLURIEL des nons et
des adjectifs

7éeoriser les
TERMINAISONS du pré—
sent, ieparfait,futur

2TROUVER L’INFINITIF
d’un verbe

SReller un eot à son
enseeble (hVponxieie>
pat mage, skl=sports

6dflnlr 4es mots à
1 aide d une grille
SEMIUUE

Bétablir des CRITERES
instrument à cordes—
à vent, à percussion

Idonner des OEFINI—
TIONS correctes

cf:liste de mots

4accorder le 5H
dét—noe—ad iecttf
dans des dictems

4accorder 1 adjectif
et le PARTICIPE—
PASSE ATTRIBUTS

SOistinquer les sans
on—an

iclasser des mots
selon 1 ordre
ALPHABETIQUE

Strouver un ot dans
le DICTIONNAIRE a
l’aide de reperes

7tirer des informa
tians diverses du
dictionnaire

STrouver le CONTRAIRE
d un mat

B

8keconnaître les BROU
PES OBLIGATOIRES
fiNS et 6V

Sldentlfler le Groupe
Co.pleeent de Phrase
par le déplacement

Breconnaitre dans le
6V, le VERSE et ses
COMPLEMENTS l0bleu(

idistinguer dans les
GCP les Maroueurs de
Temps et de Lieu

GRepérer les groupes
oui commencent par
une PREPOSITION

Ere5érer les
PRcPOSITIONS

3Analijser la
STRUCTURE 0E LA
PHRASE (GRAPHE)

irepérer le NON SUJET
dans le lINS

7donner la NATURE des
mats déterminant nom
propre—commun

7connaïtre les sortes
de DETERMINANTS;arti
cIa démonstr possess

2Repérer les mots
facultatifs dans P
(PHRASE MINIMALE)

Bideritjfler l’ADJEC
TIF et le COMPLEMENT
DU NOM

lutiliser des
ADVERBES

Bprodulre des Phrases
OECLARATIVES
NEGATIVES

SProdulre un texte de
4 phrases phonetique
ment coaprehensi bim

7Utillser la majuscu
le et le point

eenchamner les faits
dans un ordre
logique

TUtiliser des struc
tures de phrases
correctes

Sflanner un titre
convenant au texte

7depasser le cadre
sommaire du recit
par des comlements

SEvlter’ les repeti—
tians en utilisant
des sqnoniimes

65:tuer le récit dans
le temps et I espace
introduirei

BFaire parler des
personnages dans une
histoire (dialogue)

Glntegrer des senti
ment s de 1 humour
dans le recit

4Utiliser le t
et la

4IMRGINER une suite
ORIGINALE a uns
histoire

4Appliguer les regles
d orthogaphe appri
ses

7dégaqer 1’ idée
principale d’un
texte

lmettre les faits
dans L ORDRE
LOGIQUE

SComprendre le sens
du VOCABULAIRE selon
le contexte

BChercher des informa
tians dans des tipes
décrits différents

‘COMPREHENSION 0E
TEXTE niveau 1
rose

Iniveau 2 rouge

7nlveau 3 orange

Enlveau 4 iaue
(bandes dessinees)

5niveau 5 marron

5niveau 6 vert

3nïueau 7 beige
(mode d’emploi,
dictionnaire)

2niveau B bleu

Iniveau 9 turpuoise

Oniveau 10 gris

2appliquer la règle
de H devant M.B,P

2connaitreet appli
auer la regle de
S—55

7g devant a o u

c devant a o u

SDlfférencier:
et—est
son—sont

Bces—ses

Sce—se

‘a-à

ou—où

Bon—ont

2

3

4

S

b

8

Q

0

1

.2

‘3

14

15

16

18

1g

20

21

22

24

Bmettre le verbe au
TEMPS exigé par le
complement de temps

Bma!triser (prés.lap.
f ut) les verbes du
tt4pe (chanter) ER

Stupe (finir)
IR

Stijpe (venir—tenir)

SAVOIR ETRE

Btiipe (entendre—
apprendre)

0RE

Baller

tdire—faire

Svsauoir

7tpe (vouloir
—pouvoir)

ltijpe (croire voir
oubl ier—emçjlouer I

YER—IER

(caxenencer
changer
GER—CER

Stupe (espérer)
ACCENT

Stupe (courir)
RR

4v, mettre

7tgps (paraître)

Brechercher les mots
d’une même FAMILLE

ONémoriser des famil
les de mots

iformer dcx mots avec
les PREFIXES: in—dé—
multi—tri—re

7former des sots avec
les SUFFIXES: air,ée
ment age tion

Tidem: eur able té
ette

7er—é distinguer infi Btgpe
nitif et participe p

Bdonner la FONCTION
d un IN :suietcom—
plémentattribut

7séparer les SYLLABES
et ACCENTUER correc
tement les mats

Srechercher les
SYNONYME5 d un mat

e

20éiimiter le début
et la fin des
PHRASES

7discerner i inten
tion contenue dans
un messaqe(ACTES P

7identifler les phras
es DECLARATIVES, IN
TERROGATIVES, esolam,

Oproduire des P. IN—
TERROBATIVES

e

Bdifférencier dans le
conteste des HOMO
PHONES ex:mer-mère

méoriser au moins
le 1/4 des mots de
la LISTE DE BASE

‘mémoriser au moins
la 1/2 des mots de
la LISTE 0E BASE

Smémoriser les 3/4
des mots de la
LISTE 0E BASE

Smémorlser la totali
té des mots de la
LISTE 0E BASE

7distinguer les dif
férents SENS d’un
mot dans le contexte

B

TRecopier son teste
au propre sans faute

de copie

7lllustrer son récit,
saigner la disposi
tion

6EXPRESSIOH ORALE
répondre par des
phrases cohérentes

8COMPREHDRE une
histoire racontée

Edécrire un
PERSONNAGE, un LIEU

une SITUATION

7Raconter les faits
principaux d’un li
vre de bibliothegue

6Varier les mots
CONNECTEURS: ensuite,
puis, alors...

lMémoriser un poème

7Restituer un Poème
de maniere
eipressive

BComposer un poème
par imitation
(produire des rimes)

8PRONOMINALISER le
ONS: ilelle,

7PRONOMINALISER la
suite du verbe
eux,Iui, le, la.,

Blire à voix haute en
étant FIDELE au
texte

Srespecter la PONCTUA
TION

Slire avec un bon
VOLUME DE VOIX

7ANTICIPER visuelle
ment de plusieurs
mots

?rnarguer i ‘INTONATION
dans une lecture
préparée

4marquer les
LIAISONS

Slire auec AISANCE et
FLUIOITE

B

B

B

5connaitre le sens de
diverses EXPRESSIONS

Bidentifier le PASSE B
COMPOSE et explxouer
sa formation

Sconluquer à l’écrit B
des verbes slmpes
au passe composé

7mettre des verbes au B
passé c. dans des
PHRASES

4accarder le PARTICI 8
PE PASSE AVEC ETRE

7PREPARER une OICTEE
de 5 phrases

SÇORRIGER ses fautes
a I aide du document
de référence
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2.4.6.Le bilan de classe
Certains maltres affichent les bilans de classe, sur lesquels ils
mettent en évidence les objectifs acquis ou non par une majorité
de leurs élèves.
Les codes chiffrés à gauche de chaque objectif indiquent le taux
(en pour-dix) de réussite de la classe.
Pour la conduite de sa classe, ces bilans sont extrêmement
précieux. Ils permettent à l’enseignant de se faire une idée
précise de l’état d’avancement de son chantier scolaire, d’en
connaltre les points faibles et les points forts et de mettre sur
pied des ateliers de remédiations.
Curieux de se situer par rapport au groupe classe, les élèves
pourront aussi satisfaire leur appétit. D’autre part, le bilan de
classe les renseigne sur les objectifs “en travail” et les
objectifs permanents.

2.4.7.Le bilan final
En fin de parcours, au mois de juin. l’élève “déposera son bilan”.
Nous sommes au temps de la sélection etlou de l’orientation.Et
c’est à ce moment seulement que se fera la conversion en note,
seule concession qui nous rattache au règlement en vigueur. Nous
avons établi l’échelle suivante:

Z Appréciation Note

90-100% très bien 5.5

80-89% bien 5

70-79% assez bien 4.5

60-69% suffisant 4

10-59% insuffisant 3.5

Ces indications chiffrées ne sont pas les seules à être prises en
compte pour l’orientation au CO par exemple. D’autres facteurs
(voir rapport d’évaluation de l’Etat du Valais) pèseront de tout
leur poids dans la balance pour tenter de montrer à l’enfant le
chemin le mieux adapté à sa situation.
Le bilan final donne aussi d’autres informations importantes sur
le degré scolaire accompli:
- nombre d’objectifs fondamentaux réussis
- nombre de semaines effectuées
- avis des partenaires: enseignant, élève, parents
- décision et signature de la commission scolaire
Par contre aucune moyenne ne vient compléter ce tableau puisque
nous jugeons sans fondement l’amalgame de notes sans rapport les
unes avec les autres.
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ELEVE: DATE:
BILAN FINAL DE P

OBJECTIFS FONDAMENTAUX NOMBRE DE
SEMAINES

FRANÇAIS OBJECTIFS SUR

MATHEMATIQUE OBJECTIFS SUR

De Lenseignant:

SIGNATURE:

DECISION:
PC ANNEE

Commission scolaire:FRANÇAIS

MATH

Très bien 55 9O 100
ENVIRONNEMENT

Bien 5 80-90
ED, ARTISTIQUE

Assez b. 45 7Q8O
ED. PHYSIQUE

Suffisant 4 6O7O

Insuffisant 3.5 50—60
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25Les conditions rnatérîelles de l’expérience.
Les conditions matérielles de l’expérience ne diffèrent que très
peu de celles d’une classe traditionnelle. Ce sont des enseignants
à plein temps sans encadrement systématique qui ont essayé de
mener à bien cette manière de fonctionner, Leurs classes ont des
effectifs tout à fait similaires à ceux des autres classes de la
ville. Leur hétérogénéité reflète celle des classes de nos villes,
En y regardant de plus près, seul l’outil informatique s nécessité
un modeste investissement.
Notons que l’ordinateur n’est pas simplement utilisé comme moyen
de gestion. Il aide également à la différenciation de
l’enseignement.
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3LE DÉCLOISONNEMENT

Il était impensable d’ouvrir le volet décloisonnement avant que
les conditions prealables soient réunies
-disposer d’un système d’évaluation performant
-disposer d’outils de différenciation efficace (EAO)

Ce dernier volet constitue donc un aboutissement des deux autres

3LdécIoisonner, pourquoi 7

Le réquisitoire du Professeur Samuel Poiler contre le redoublement
scolaire est s I origine de rotre projet Son point de vue exprime
ciapres justifie que I on ose s en prendre au système scolaire
Iuimême,

Le redoublefflent scoLaire
‘Analyse du redoublement scolaire dans l’enseignement

primaire genevois” - c’est le titre du dernier ouvrage e
Walo Hutma cher, directeur du Service de la recherche
sociologique au Département de l’instruction Publique de
Genève Ce redoublement, il y a 30 ans qu’on en parle. A l’époque
une etude conduite par le Service de la recherche pedagogique en
avait montré limportance et devoilé la gravite Des mesures
alors ont eté prises On a diminue le nombre des eleves dans les
classes On s réduit le nombre et la fréquence des branches à
notes. On a perfectionne la manière dévaluer le travail des
écoliers, Enfin et surtout, on a multiplié les cours
d’appui destinés aux enfants en difficulté, Rien ny a
fait Walo Hutmacher statistiques à I appui montre ie
le redoublement n a pas diminué.

La presse et les médias se sont saisis de l’affaire et
provoquent une crise de conscience Les parents s7nquiètent
Cette école primaire, qu’on disait si bonne, comment se fait-il
qu’elle tolère un nombre de redoublements aussi important qun
le dit’? Des députés peut-être interpelleront le Département de

I Instruction Publique lui demandant de faire en sorte que l’école
devienne plus efficace. Les maîtres, quant a eux s’attristent.
Les rendra-t-on responsables du redoublement? lis avaient, à
luste titre, l’impression de travailler au plus près e
leur conscience, mettant en pratique les méthodes les mieux
eprouvees.

L es enfants enfin et c est bien d eux qu il s’ agit souffrent
de la situation qui leur est faite. Tout élève qui redouble a
dû, au cours de lannée. recevoir maintes fois de mauvaises
notes. Chaque fois il a eu limpression d’échouer. Son ardeur au
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travail mollit. Il perd peu à peu confiance en lui. Son niveau
d’aspiration baisse. Celui de ses parents à son égard ausst Tout
écolier qui ne trouve pas à ses activités le contentement que
procurent des réussites. si petites soient-elles, cherche son
bonheur ailleurs. La drogue le guette.

Quelles sont les causes des redoublements? Elles sont
multiples. Les enfants étrangers freinent peut-être le progrès
des autochtones. L’école. ces dernières décennies, s’est
profondément transformée. L ‘enseignement de la mathématique a
été renouvelé. Celui du français aussi. On a introduit l’allemand
en quatrième. Enfin, écologie oblige, il a fallu donner à
renseignement de l’anvironnement plus de temps que jadis. La
période de rodage de ces changements n’est pas terminée.

De surcroîL dans le cadre d’un horaire hebdomadaire qui s
ras treint. les enfants reçoivent un nombre grandissant de leçons
hors programme: éducation routière, hygiène dentaire. éducation
saxualla. mesures préventives contre le sida et la drogua. Les
enfants enfin, c’est une banalité da la dire, ont du mal à se
concentrer sur leurs taches scolaires. Ils sont distraits par
la télé et la vidéo, Ils sont souvent, hélas, perturbés

par des mésententes familiales. Ils ont peur. Peur de la
pollution. des trous dans la couche d’ozone. peur de la guerre. du
chômage... La poids de ces causes at de bien d’autres qu’on
pourrait citer n’a jamais été établi de manière convaincante. ll
en est pourtant une dont on ne parla presque jamais. Terriblement
efficiente, elle agit an profondaur, sans trêva ni pitié. Celle
cause, c’est le système scolaire lui-même.

L ‘école fabrique le redoublement. Dans la réalité
quotidienne. las choses sa présentant ainsi: il y a les annéas
scolairas et le programma qui leur correspond. Chaque année est un
champ da courses. Las élèvas s élancent et, avec des bonheurs
divers. assayant d’assimiler an dix mois las notions du programma
de laur annéa. ll y a des gagnants at inévitablement des perdants.
Les anfants diffèrant profondémant las uns des autres, on la sait
mieux que jamais. Las intelligancas mûrissant précocamant chez les
uns, tardivement chez las autres. La cultura des milieux familiaux
ne correspond pas toujours. li s’en faut de beaucoup. avec cella
de la société qui a fondé l’école at qui, par Département de
I instruction publique interposé, lui dicta sas programmas.

Vouloir couler dans la moule du programme d’une année tous
les enfants d’une promotion est une exigence insoutenable.
Enseigner dans da telles conditions ast una gageure. Les maîtras
le savant at pourtant chaque lar saptambra. avec une vaillance
digna d’éloges. ils sa remettant à l’ouvrage. lls instruisent les
enfants, leur donnent des explications, leur font faire cn
exercices, puis de période an période, la règlement les y
contraint. lis troquant la blousa de l’instituteur contra la
toga du juge. lls organisant des épreuves, mettent das notas.
trient les enfants. Ceux qui ont des six et das cinq échappant au
radoublament. Mais pas forcémant à un retard.
ll y a parmi aux des esprits particulièrement vifs qui auraient pu
at aimé aller plus vite et plus loin. L ‘école ne leur en offra pas
la possibilité. alla les prie d’attendre. Ces élèves font alors du
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retard, mais un retard par rapport à eux-mêmes.

Ceux qui ont quatre “passent”. comme on dit, mais leur
maîtrise des notions apprises est fragile. Il se peut que l’an
prochain ils doivent redoubler. Ceux qui ont une note inférieure à
quatre constituent les queues de classes. Méritent-ils cette
appellation désobligeante? Non, il leur a manqué les soins
attentifs que demandait leur ractéristique propre. Le
redoublement n’est pas forcément la meilleure manière de leur
venir en aide. Que faire? Aucune solution ne semble pointer à
l’horizon. On pourrait cependant essayer de ?orienter dans la
direction que voici: le programme serait maintenu. A condition,
toutefois, qui! porte sur des notions fondamentales, elles-mêmes
porteuses d’avenir. Les années scolaires, elles, seraient
supprimées. Le programme serait alors divisé en petites unités,
chacune d’elles serait un projet d’apprentissage1 un défi.
l’occasion offerte à l’enfant d’apprendre pour maîtriser. Ces
unités, capitalisées1 formeraient des faisceaux. Ceux-ci, selon
leur nature, leur consistance et leur volume donneraient accès à
d’autres écoles: sections du cycle d’orientation, collège, école
de commerce, de culture générale. école technique, de métier,d’apprentissage... On y entrerait à la faveur de réussites dûment
certifiées et engrangées, et non plus après une cascade d’échecs
subis.

Walo Hutmacher, en conclusion de son ouvrage, laisse
entendre que semblable solution pourrait être envisagée.
Mais, lucide et réaliste, il avertit qu’il faudra beaucoup de
temps avant que des changements significatifs deviennent
opérationnels. Raison de plus de se mettre à l’ouvrage sans
tarder. Genève est bien équipée pour cela. Son université est la
seule de Suisse à posséder une Faculté de psychologie et des
sciences de l’éducaNon. Son Département de l’instruction publique
entretient un service de la recherche pédagogique et un autre de
la recherche sociologique. Neuchâ tel, depuis bientôt un quart de
siècle, abrite un Institut romand de recherche et de documentationpédagogiques. Les autorités scolaires ne devraient-elles pas,
dès lors, demander à ces institutions d’entreprendre une étude
portant sur la faisabilité d’une école rénovée d’où le
redoublement serait enfin banni?

Samuel Bolier
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32DécIoisonner, oui niais comment?
3.2.1. Situation actuelle

On pourrait représenter notre système scolaire comme un canal
segmenté par des écluses disposées à une année d’intervalle. Pour
la majorité des enfants, le système convient, puisque le temps
prévu leur permet d’assimiler le programme prévu.

Pour une partie non négligeable d’enfants, ce système ne convient
pas.

1-Les enfants au rythme d’apprentissage plus lent que la norme
n’atteignent pas les objectifs fixés dans les délais prévus. Dans
ce cas, les écluses se referment devant eux et le système les
contraint à refaire les activités de l’année écoulée, y compris
celles qu’ils avaient réussies l’an précédent. 25% à 40 %
(suivant les statistiques) de la population scolaire est dans ce
cas.

2-Les enfants au rythme d’apprentissage plus rapide que la norme
“perdent du temps” à l’école dans la mesure où ils peuvent
maîtriser le programme d’une année scolaire en moins de temps que
prévu. A peu près 10% des enfants dans ce cas,

Pour combien d’enfants le système est-il réellement approprié ?
Sans compter que notre école qui accueillait autrefois une
population scolaire relativement homogène, doit dorénavant
fonctionner avec des enfants dont les moyens diffèrent de plus en
plus, selon le milieu culturel et la langue d’origine.

Durant de nombreuses années de lutte contre l’échec scolaire, des
méthodes et des structures d’aide coûteuses ont été introduites.
Mais l’échec scolaire perdure. Tout comme le système des années
scolaires.
“Le retard scolaire ne sera pas éradiqué tant que subsistera la
contrainte arbitraire imposée aux élèves d’absorber en neuf mois

21
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un programme préétabli,
(Pour une école sans paliers annuels! S.Roller)

C’est dans cette perspective que nous recherchons depuis 3 ans les
modalités d’organisation, dun parcours scolaire décloisonné.

322. Modèle recherché

-Dans ce modèle théorique, les enfants progressent à leur
rythme.

-Chaque eseignant contrôle un setcur du cursus solaire,
Notons q ie les zones de ontrôle se [evauchen
patticllement Ceitains bj tifs s t développes dans deux
pr giammes ntigus J 4

On peut def nir 3 modèles d’organisation pratique

1-li y a un titulaire par degré d enseignement (1P-6P ) Au terme
de chaque annee, les enfants qui n’atteignent pas le niveau
suffisant demeurent pour quelques mois avec le même titulaire.
Lorsquils maîtrisent les objectifs fondamentaux du programme,
ils rejo!gnent leurs camarades.
Caractéristique: Les enfants en difficulté changent de “groupe
classe’ Par contre, ils restent avec le même titulaire plus
longtemps.

2-Chaque titulaire accompagne ses élèves durant un cycle
dapprentissage correspondant à deux degrés. Au terme de chaque
année, les enfants en difficulté poursuivent, durant le temps
nécessaire, leur programme avec le titulaire du degré precédent.
Caractéristique: Les enfants en difficulté changent plus
fréquemment d’enseignant et de groupe classe que les autres.

décloisonner les degrés scolaires

.::,;.
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3-Les titulaires suivent également leurs élèves durant un cycle de
deux degrés d’enseignement. Mais au terme des degrés impairs, les
enfants en difficulté demeurent avec le groupe. L’enseignant doit
alors établir un programme différencié pour eux. Au terme des
années paires idem option 2.
Caractéristique: Les enfants en difficulté changent plus
fréquemment de groupe classe que les autres. Par contre, ils
changent peu d’enseignant.

Jusqu’à présent, nous avons expérimenté le modèles 2 en 3eme.4em
et le modèle 3 en 5me_5eme,

cycle des cycle des
apprentissages anrofondis—
fondarentaux sements

3p 4p 5P 6P
lQnt

rapide

________ _____

PHE’V -

P.flUET

-Le nombre d’oscillations représente le temps nécessaire.
-Les enseignants fonctionnent sur un cycle d’apprentissage
de deux degrés,

-Les enfants rapides changeant à l’occasion de classe pour
suivre un cours avancé.

-Les enfants lents, changent de classe pour terminer un
programme.

Chaque modèle occasionne plus ou moins de changements pour les
enfants au rythme d’apprentissage différent (lent ou rapide).

changement modèle I modèle 2 modèle 3

degroupe + + =

[ d’enseiant =
+ -

23



]%o4et ds ââoiaowwiwL

Il est trop tôt pour en tirer des conclusions. Mais nous pouvons
mettre en évidence quelques avantages et inconvénients que
comportent pour les enfants lents, des changement de classe ou
‘nseignant.

Changement de groupe classe

Avantages:
-Pendant une périodes leur situation dans le groupe change, ils ne
sont plus les plus faibles, ceux qui comprennent toujours en
dernier.

-Ils effectuent même parfois des activités plus poussées que les
autres, puisqu’ils terminent leur programme alors que le nouveau
groupe le commence.

-Leur perception d’eux-mêmes peut se modifier. Ils se rendent
compte qu’ils ne sont pas “nuls”.

-L’envie de rejoindre le groupe est une forte motivation pour
travailler.

Inconvénients:
-L’enfant est séparé de ses anciens camarades, cela peut s’avérer
affectivement douloureux.

-S’il travaille souvent individuellement, ou avec d’autres enfants
qui éprouvent les mêmes difficultés que lui, son rythme‘apprentis5age peut stagner car il n’a plus de modèle de
rapidité à ses côtés’.

changement de titulaire

Avantages:
-Au moment où ils ont complété leur tableau d’objectifs et qu’ils
peuvent par conséquent, accéder au degré suivant, les enfants
réalisent que cette “réussite” est de leur fait I C’est leur
manière de travailler, leurs efforts qui ont provoqué la
réussite. Ce constat peut diminuer le fatalisme qui accable
souvent les élèves lents.

-Le nouveau titulaire porte un regard “vierge” sur l’élève
(absence d’effet pygmalion). II utilisera peut-être d’autres
mots, d’autres moyens pour expliquer ce qui n’avait pas été
compris.

Inconvénients:
-Le titulaire précédent connaissait l’élève et ses problèmes. il
disposait déjà de solutions, tout au moins partielles. qu’il
aurait pu exploiter. Pour le titulaire qui reçoit cet élève, tout
est à refaire.

-Certains enfants en difficulté peuvent mettre plusieurs semaines
à s’adapter à la personnalité du nouvel enseignant.

Afin d’éviter d’imposer un changement à un enfant pour lequel la

‘ voir 5.11.
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somme des inconvénients annulerait l’effet des avantages, nous
prenons en compte l’avis de I intéressé et de ses parents avant de
proposer une promotion en cours d’année.

Promu en math mais pas en français

La pratique nous a confronté à quelques enfants éprouvant de plus
grandes difficultés en français qu’en math. genéralement il
s’agit d’enfant migrants. Il a été possible de les intégrer dans
la classe de 4ème pour la mathématique, et dans celle de 3fl pour
le français
Cette experience s est revelee positive sous tous les rapports
Mise à part la question de la coordination des grilles horaires
nous n avons rencontre aucune difficulte dans ce type de
decloisonnement

3.3.Les obstacles au déroulement pratique du projet.

1-rentres scolaires différents

Nous n enseignons pas tous dans le même centre scolaire
a(3P-4P) dans le centre de Planzette à Sierre
o(5p-6p) dans le centre de Borzuat distant de 500m
Ce handicap rend les promotions en cours d’année beaucoup plus
difficiles entre la 4 et la 5.. En outre, les promotions
partielles (mathlfrançais) très souhaitables sont rendues
mpossibles entre ces deux degres
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2-Ecart avec le modèle théorique

Tous les enseignants réahsent que les écarts entre les rythmes
d’apprentissage des enfants sont considérables. Un enfant rapide
maîtrisera en 3 leçons de 50 minutes la technique de soustraction.
Un enfant apprenant plus lentement que la norme aura besoin de 3
ou 4 fois plus de temps’.
En 1991. nous avons essayé de faire une projection des écarts
observés sur les 6 années de scolarité primaire.

années
de programme

rapide normal

lent

4Pj

2P-

-K-F--F--r--n---i---n---T----T--,
1 2 4 5 & 7 8 annees

-Dans le cadre légal pour la majorité des enfants 6 annees
d école primaire permettraient d atteindre le ‘tundamentum
du programme.

-Pour la tendance extrêmement lente 1 faudrait 8 années
-Pour la tendance extrêmement rapide, il faudrait 4 années

Tel était notre modèle théorique en 91
En septembre 92, nous écrivions au professeur Roller

“Actuellement, notre principale préoccupation est le statut de ces
trois élèves qui ne redoublent pas leur année scolaire, mais qui
complètent leur tableau d’objectifs dans la mesure de leurs
moyens, et qui peut-être, seront promus en cours dannée.’
“Jusqu’à présent. ii nous semblait que le niveau de nos classes
était plutôt bon, et dans ces conditions, l’évaluation pose
rarement de gros problèmes or cette année les élèves arrivés en
3P. sont tres faibles. Est-ce que nos théories fonctionneront
toujours dans ces circonstances ? Nouveau challenge

En octobre 94, nous nous demandons si ce modèle théorique était
valable: Quatre de ces enfants sont en train de terminer leur
programme de 4P Il s’agit d’enfants migrants qui ont une peine
énorme s atteindre les objec4ufs fondamentaux définis par nos

Facteur de 1 à 5 pour W. Hutmacher 1993
Facteur de 1 à 6 pour Frederick Walberg 1980
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plans d’études.
Pour eux, le temps supplémentaire qui leur est laissé, les
remédiations proposées par l’enseignant, les cours de soutien en
langue française, ou les cours d’appui pédagogique intégré.
semblent à peine suffisants pour que jour après jour ils
capitalisent les “petites acquisitions” figurant au programme.
On a le sentiment que l’école, même si elle utilise tous les
moyens pour leur porter son soutien, ne parvient pas à compenser
un encadrement familial déficient.

Le temps nécessaire à .l’intégration de ces enfants dépasse souvent
la perspective d’une ou deux années. Nous suivrons donc leur
parcours avec attention afin d’en tirer des enseignements sur le
moyen terme.

3-Les effectifs

Comme l’a mis en évidence W. Hutmacher, un petit effectif seul ne
garantit pas pour tous les élèves de meilleurs apprentissages.
Par contre, si différencier son enseignement ou accueillir de
nouveaux élèves en cours d’année s’avérait déjà difficile avec 18
enfants, cela relève de la gageure avec 24 élèves.
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En considérant le parcours dAmédéo, nous pouvons remarquer qu il
arrive à acquérir le programme dune année scolaire en 4
trimestres au lieu des trois impartis

ii2 34
6 ___

4

D Arido

h

Ayhan est un enfant turc dont la famille réside en Suisse depuis
25 ans Son père ne rêve que de retour en Turquie Ayhan ne
benéficie pas du même encadrement familial quAmédéo Il sensuit
une collaboration ténue avec ses parents Il apprend de manière
superficielle ses leçons On remarque également quil oublie assez
rapidement ce quil a appris Cet eleve rencontre surtout des
difficultes dans toutes les activités relevant de la langue
vocabulaire pauvre structures de phrases simplistes
Il réalise sa tro sieme année en 5 trimestres

6.

5

4

D AYHH

2

I
-

__
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niveau de 4P mais 5 pour

Depuis le divorce de ses parents Laurent vit avec sa mere et sa
soeur C’est un enfant très perturbé. Il entretient des relations
heurtées avec ses camarades et le maître Il alterne des périodes
de conformité et d’opposition aux normes sociales de la classe.
Il arrive difficilement à utiliser les raisonnements
mathématiques.
Il met 4 trimestres pour acquerir le
celui de 5P

Marina vient d’une famille mixte maman suisse et pere italien
Son frere suit une classe d’observation Sa mère reconnaît son
incapacité à l’aider dans les tâches scolaires Ni elle ni son
mari ne stimulent leur fille pour investir dans ses apprentissages
scolaires C’est une fille possédant des capacités mais
travaillant par s coups Elle éprouve des difficultes en
mathematique
Elle montre ses capacites en reussissant a acquerir le fundamentum
du programme de quatrieme en 1 trimestre Actuellement, elle ne
s nvestit plus en 5eme année

O Marina
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Globalement, il semblerait que les enseignants doivent faire le
deuil d’un quelconque “rattrapage” possible. Souvent, on peut
observer qu’un rythme d’apprentissage lent ne devient pas rapide.
Il y a bien le cas “Marina” mais il peut s’expliquer par le
fonctionnement de l’élève et par le fait qu’il existe un fossé au
niveau des stratégies d’apprentissage, des exigences et du niveau
d’abstraction demandés, entre la 4P et la 5P.

3.5.L’avis des parents
Nos classes de 3P et 4P ne sont pas localisées dans le même centre
scolaire que celles de 5P-6P. Les parents qui ne seraient pas
satisfaits du système auraient donc la possibilité de demander un
changement d’affectation pour leur enfant à l’occasion du passage
en 5P. Jusqu’à présent, personne n’a saisi cette opportunité, ce
qui constitue un indice favorable pour le projet. Nous avons
retrouvé ce soutient des parents au travers du questionnaire’ que
nous leur avons adressé. Tous les parents (58 répartis sur 3
classes) ont répondu à ce questionnaire et une large majorité se
prononce en faveur de ce type d’évaluation.

Les principales difficultés relevées par les parents

eLe jargon pédagogique qu’on peut trouver dans le libellé de
certains objectifs complique la lecture des bilans (surtout pour
les parents de langue étrangère I)

s’Il est difficile, à la lecture d’un bilan de savoir si l’enfant
doit être récompensé, félicité, réprimandé ou puni.

Un parent d’élève, lui-même enseignant au Cycle d’Orientation nous
a fait part de son point de vue.2

3.6.Les élèves qui ont quitté notre école.
4 élèves ont quitté notre école lors d’un déménagement. Comment
s’est opérée leur réintégration dans une classe où ils
retrouvaient une évaluation par notes ?

aCéline Z. terminait sa 3P. avec un très bon niveau en français et
en Mathématique (97% et 100% des objectifs atteints). L’année
suivante, elle réintègre une 4P. traditionnelle à Chippis: ses
notes de français demeurent stables (59. En math. les notes
baissent à chaque trimestre 53_5_ 4
Son enseignant de 5P l’a perçue comme une élève appliquée mais
parfois paresseuse et étourdie ou manquant de volonté de bien
faire. A son avis la baisse des résultats de math peuvent
provenir du fait que Céline n’a plus la possibilité de repasser
un test qu’elle aurait effectué dans une période de méforme.
La maman de Céline déclare que sa fille n’a pas quitté de bon

annexe 1-2-3: Questionnaire aux parents et statistique
.1 annexe 6: Avis d’un parent d’élève.
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coeur I ecole de Planzette et par consequent elle a moins investi
I annee suivante. Elle a le sentiment que Celine est toujours une
bonne élève mais qu’elle a un peu baissé les bras en réalisant
qu’elle ne pouvait plus se rattraper.
Recevoir une note à la place d’un bilan a été un pas vite
franchi mais les parents avouent une préference pour
I évaluation par objectifs car celle-ci ne catalogue pas autant
les enfants

DVanessa P.

Cette élève a suivi durant l’anriee scolaire 92193 sa 3e primaire
dans la classe de M Favre Elle passe ensuite dans les classes
de Borzuat en 4e chez Mmc Rachel Grand et en 5e chez M Gaspard
Fournier Elle a terminé sa 3e avec un tres bon niveau de math et
un assez bon niveau de français El.e poursuit sa 4e par une
baisse en math qui s’estompe au cours du 2e et 3e trimestre Son
niveau de français semble aussi s ameliorer des le départ par
“apport à la 3e Les ecarts chiffres entre la cotation Evalog
et class que sont d un demi-point vers le bas en math et un
derr -point vers le haut er ‘rança s

aAvril B terminait sa 4P. avec egalemert un tres bon niveau 98%
en français et 100% en math Elle reintegre :a 5P a Chermignor
Ses resultats demeb.rent tres bcns ‘5_-5_1 I! en va ce même en
6P
La maman d Avril dec are que le changement de systeme
d evaluation a eté moins remarque que le changement de style
d enseignement

,,jTpia 5

4P Ph I ppe Faire P arzette-Sierre
5r Pierre-Marie Epir ey Borzuat-Sierre
6P Jean Claude Savoy Montana
‘tCQ’ F1. Ml, Dil Goubing1Serre ou elle rejoint une pa’t;e

du groupe qu elle avait qutté en 5P

Remarque:

Cette eleve est la fille unique de parents portugais. Elle a des
ressources intellectuelles considérables et un caractere bien
trempé.

AU SUJET DU PASSAGE 5p-6p

1,l’avis de Tania

_réadaptation aux notes difficile acceptait difficilement le fait
que la note soit definit.ve

-se senta t un peu perdue parce qu e le deva t auss s’integrer
dans n groupe c asse deja constitue
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2.l’avis de son maître

-Tania n’a pas été suffisamment preparée à ce passage Le
transfert ne s est donc pas tres bien passé.

-Pendant les deux premiers mois elle était très decouragée à
cause de ses mauvais résultats Elle acceptait avec peine
qu on lui attribue des notes définitives Elle se bloquait
et adoptait un ‘comportement dédaigneux face au travail”

-Elle disait. ‘Ca m’est égal pourvu qu’a la fin j’atteigne
l’objectif.

-Compte tenu de ses potentialités evidentes le maître voulait la
faire passer en section secondaire Elle a obtenu un ‘petit 5’
malgré ses difficultés en allemand.

-En bref, elle montrait peu d intérêt et voulait toujours
repousser l’écheance

-Le soin et I orthographe laissaient sérieusement à desirer
-Le maître a été heureux d’apprendre qu’elle intégrait un CO a
niveaux Cela lui a permis de mieux affiner I orientation de
Tania (n veau Il en allemand)
Il trouve que notre façon de faire est mieux adaptée au CO a
niveaux qu au CO a sections

AU SUJET DU PASSAGE AU CO

Tania dit que ce passage n est pas terrible’ Elle a tout juste
obtenu la moyenne en Français niveau I et Math niveau I Elle
reconnaît ne pas suffisamment travailler.
Elle trouve les barèmes bien plus sevères au CO qu en 6P.
Elle regrette que les remediations ne soient pas possibles

3,7 Passage au C O
En vue de tirer les meilleurs enseignements possibles de
I evolution des éleves ayant participé au projet nous avons
établi un questionnaire pour les élèves actuellement au C O de
Goubing ainsi que pour leurs enseignants
Voici les esultats de cette enquête

Compte rendu du questionnaire destiné aux élèves

questionnaires distribués 18
questionnaires rendus 15
interview par télephone 1
questionnaire manquant 2
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1 .Comment as-tu vécu ce passage au cycle?
6 très bien, sans aucun problème
8 assez bien, quelques difficultés cependant
1 difficile

2.Comment as-tu l’impression d’avoir été préparé pour ce passage
au cycle?
8 J’ai été plutôt bien préparé.
6 J ai été assez bien préparé
O Je n ai pas assez bien été prépare
1 J’ai été tres bien préparé

3 Le retour des noter quel effet cela a-t-il pour toi?
(Tu peux mettre plusieurs croix)
6 Je n’ai eu aucun problème a m adapter à ce changement
8 J ai peur de ne pas réussir du premier coup
3 Les notes m aident mieux à me situer que les bilans
5 Les bilans m aidaient mieux a me situer que es notes
6 J aurais préfére un système sans note
1 Les notes sont plus précises

4 Quelles sont a ton avis les grandes nouveautés du cycle 9
non depouillé

5.En quoi cette année l’école est-elle différente de l’an passé?
non dépouillé

6.Cite les trois principales difficultés que tu as rencontrées?
11 français dont 6 dictées non préparees(longues et barème strict

4 etudes de textes (difficiles et longues 1 les eçons

4 math dont 2 les examens de math

3 travail (quantité)

3 précipitation (“on doit toujours se grouiller vite aller ici
vite aller la )

2 allemand dont 1 le vocabulaire 1 la difficulte a comprendre le
maître qui ne s exprime qu en allemand

1 trop de sérieux manque d’humour
1 trop de séverite
1 comportement
1 les profs
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7.Astu le sentiment d’être bien orienté (dans les niveaux)?
Est-ce trop difficile ? Est-ce trop facile pour toi ?

La plupart ont l’impression d’avoir été bien orienté.
Déjà un transfert effectif : Beney Julien DII Dl
Deux transferts souhaités : Rocchi Debora Français niveau Il
français niveau I
Nobre Roxane Math niveau Il Math niveau I
Pansa Chitsaz trouve Français iveau Il et Allemand Il trop
facile.

Avis particuliers:
4 Math Niveau I: difficile
1 Français Niveau I: assez dur
1 Français Niveau I: facile
1 Allemand Niveau I: facile
1 élève dit “Je m’adapte.”

8.A ton avis, que pourrait faire le maître de 6P pour mieux
préparer ses élèves à affronter le cycle ?
3 être plus sévère
2 mieux les habituer aux notes
1 appliquer un barème plus strict
1 parfois mettre des notes au lieu des NA
1 mieux leur expliquer ce qui va se passer
1 faire des dictées plus difficiles
1 faire des études de texte plus difficiles
1 faire du théâtre pour relancer les élèves
1 donner un horaire plus précis (7 découpage en période de 45’?)
1 pousser à fond le datif et l’accusatif
1 leur apprendre à être poli et à vouvoyer

9.Ou’est-ce que tu regrettes ne pas retrouver celle année?
7 théâtre
6 musique
5 maître de l’an passé
2 bilans
2 récré de l’après-midi
2 fin des cours le mercredi à 11h00
1 rattrapage
1 sympathie des profs
1 humour
1 bonne humeur

1O.Ouelles nouveautés apprécies-tu cette année?
7 intercours
4 casiers personnels
3 bonnes notes
3 changements de profs et de classes
2 médiateurs
2 dessin libre
2 cours de cuisine
2 garçons
1 système des niveaux
1 plus de système de contrôle des corrections
I cours de dactylo
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1 gâteaux à la récré

11 Cite les trois raisons principales pour lesquelles tu
travailles à l’école. Classe-les par ordre d’importance.
non dépouillé

12.Demande à tes parents leur avis sur ce passage au cycle.
Résume-le en quelques lignes ou demande-leur d’écrire leur avis.
Comme le questionnaire a sûrement été ramassé tout de suite, cette
question n’a pas été traitée par les élèves.

13.Tu as peut-être encore envie d’écrire quelque chose.
non dépouillé

Questionnaire complété le 13 octobre 1994 et dépouillé le 21
octobre 1994, PME
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DEFOUILLEMENT DU QUESTIONNAIRE A L’ATTENTION DES MAITRES AYANT
ACCUEILLI DES ELEVES DE LA FILIERE EVALOG

But du questionnaire: collecter des informations sur le passage de
ces élèves au 00 afin de faire un bilan intermédaire de notre
expérimentation.

Conditions:
Ce questionnaire a été adressé aux enseignants e 10 octobre 1994.
Les réponses cHdessous sont la synthèse d’une rencontre qui a
réuni Guy-Pierre Pont, préfet de Goubing; Daniel-Hervé Zufferey,
Bénédict Perruchoud, 7 Perruchoud et 7 Leclerc, professeurs ainsi
que Patrick Briguet et Pierre-Marie Epiney, instituteurs, Cette
séance a eu lieu le 25 octobre 1994.

Bref historique scolaire des élèves concernés:

3P,filière
4P ,filière
5P filière
Borzuat
[Le groupe classe s’enrichit de 3 nouveaux élèves
provenant des Buissonnets (un élève) ou de la
filière normale (2 élèves)]
(pas d’échec à signaler)
6P,filière EVALOG. chez Pierre-Marie Epiney à
Borzuat
(un élève ne termine pas ses objectifs et les
poursuit en Automne chez Marie-Claire Tabin)

1994-1995: première année au 00 dans les niveaux 1 ou 2 selon
orientation du maître de 6P

Remarque

L’effectif des élèves concernés ne constitue certes pas un
échantillon représentatif. Il n’y a donc pas lieu dans tirer
quelque interprétation. L’intérêt pour nous était d’établir un
suivi des enfants réintégrants une scolarité traditionnelle.

QUESTIONNAIRE

Comment percevez-vous l’accueil d’élèves ayant suivi une filière
sensiblement différente 7 Est-ce d’abord pour vous un problème
supplémentaire à résoudre ou un enrichissement réel pour votre
enseignement 7
Dans l’ensemble, les maîtres ne notent pas de différences
remarquables. Au vu de cela, ce n’est ni un problème
supplémentaire, ni un enrichissement,

1990-1991:
1991-1992:
1992-1993:

1993-1994:

EVALOG, chez Philippe Favre à
EVALOG, chez Philippe Favre à
EVALOG, chez Pierre-Marie

Plantzette
Plantzette
Epiney à
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En quoi avez-vous remarqué que ces élèves ont suivi un parcours
différent ? Pouvez-vous préciser svp.
Un temps d adaptation à l’aspect définitif des notes a été
nécessaire pour certains.
Par contre, certains maîtres ont remarqué une progression de la
moyenne du groupe Evalog en comparaison avec la moyenne de la
classe (Math niveau 1)

Comment avez-vous pris en compte le parcours différent de ces
élèves?
D’une façon générale, aucune disposition particulière n a éte mise
en oeuvre, si ce n est une discussion avec les élèves sur les
problèmes que posait la transition système sans note - système
noté.
Un maître a mis des exercices de remédiation à disposition des
élèves en difhculte mais sans leur donner la possibilite de
passer un nouveau test sur cette matière un seul élève en a
profitél

En comparant le groupe Evalog” aux élèves provenant de filieres
différentes, que pouvez-vous en dire?

plutot sensi pli ôt

meilleur blement moins

égal bon

adaptation générale au CO X au départ

niveau d’auturomie X X
-

mportement (a titude X

rythme de trakail X

Que pensez-vous de leur niveau de connaissance?
S’il est un peu tôt pour se prononcer (moyenne du premier
demi trimestre) les tendances suivantes sont observables
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a. en français 7
légèrement supérieur à la moyenne
FA 1 : moyenne non evalog: 4.3

moyenne Evalog : 4.6
FA 2 moyenne non evalog: 4.4

moyenne Evalog : 4.8

b. en math?
légèrement supérieur à la moyenne
Math 1: moyenne non Evalog: 4.7

moyenne Evalog : 4.6
Math 2: moyenne non Evalog: 4.1

moyenne Evalog : 4.4

c. en aHemand?
En AI! Niveau 1, très bon niveau!

moyenne non Evalog: 4.6
moyenne Evalog : 5.2

En A!! Niveau 2, bon niveau
moyenne non Evalog: 4.2
moyenne Evalog : 4.8

Les maîtres étaient unanimes à souligner quaucune lacune
flagrante n’a été constatée dans ce groupe. Le programme de 6P a
été fait dans sa totalité.
55.

Les propositions d’orientation des élèves (niveau I et Il)
sont-elles plutôt correctes ou non (par rapport aux autres
groupes-classes) ? Préciser svp.

Elles sont globalement exactes.
A signaler e transfert à l’essai de Julien allemand 2-> allernandl
Deux transferts souhaités par les élèves: Débora français 2 -> f I
Roxane math 2 -> math 1

En règle générale

LComment appréhendent-ils la note (c’est quasiment une
nouveauté)?
Pour les bons élèves, c’est une nouveauté apprecee, ls peuvent
enfin se comparer, “notes en mains”.

[Non Evalog
5 Evalog

,, -

45t

4

Français I
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Pour les moyens et les faibles l’attribution de notes définitives
fut assez redoutable ils montraient une appréhension et même une
tension certaine face aux examens, cependant ils ont vite admis
que la suite de leur scolarité se ferait sous ce regime. ‘Il faut
bien s y faire si on va au collège, on aura des notes
Remarque d’un maître ‘Chez moi les deux personnes qui ont le
plus peur ne viennent pas d Evalog.”

2.Réclament-ils des remédiations en cas d’échec dans un examen
vérifiant une séquence d’enseignement?
- un seul cas s’est produit

3 Si c’est le cas leur offrez-vous cette possibilité ‘7
non faute de temps

4 Demandent-ils les objectifs de vos séquences d’enseignement?
non

5 Considérez-vous I’experimentation “EVALOG° comme
O globalement posit ve parce que
O plutôt négat ve parce que
O c est une filière comme une autre
X il est trop tôt pour en parler
O nous manquons d informations
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3.8,La différenciation
L ‘évaluation formative est inséparable dùne volonté de
différencier l’enseignement ( Ph Perrenoud )

Chaque enfant apprend à son rythme, chacun a besoin à de multiples
occasions que l’enseignant s’occupe exclusivement de lui:
-pour contrôler la lecture
-pour demander une explication
-pour effectuer une activité de remédiation
-pour exprimer ou raconter quelque chose
-pour recevoir un conseil un encouragement ou une
désapprobation

En caricaturant, si au cours d’ une journée, chaque élève
demandait une attention individuelle un instituteur à la tète
d’une classe de 24 élèves ne pourrait fournir que 14 minutes à
chacun L individualisation à outrance n est évidemment pas
rentable dans le cadre de I enseignement public
L enseignant doit donc tabler sur une alternance’ enseignement
frontal enseignement individualisé. Il faut encore nuancer car
souvent un enseignement frontal est dispensé à un groupe alors que
tel ou tel élève effectue une activité différente

Dans cet enseignement différencié, I enseignant n arrive plus a
surveiller tous les enfants ramener ceux qui s’égarent, réveiller
ceux qui rêvent, calmer ceux qui s’énervent, insuffler son envie
d’apprendre à ceux qui se découragent.
C’est une perte partielle de contrôle, le deuil du mythe de
“l’enseignant aiguilleur du ciel”
Seule ressource envisageable I envie d’apprendre des enfants
eux-mêmes Elle existe Si Ma s l’enseignant doit I apprivoiser
la cultiver. C est difficilel Les ecoles normales n’enseignent pas
comment faire. comment exploiter cette envie d apprendre, comment
utiliser l’envie que les enfants ont de s’apprendre des choses
entre eux. à deux ou en groupes

3 9.Ouels sont les moyens matériels de la différenciation?
L’outil informatique’ est certainement le plus efficace de ces
moyens.

-Les fichiers à niveaux progressifs (par exemple coin lecture)
permettent à chacun d’avancer à son rythme.

-Les fiches auto-correctrices (il en existe très peu) sont un
moyen de compter sur I autonomie des enfants

-Le travail en ateliers crée des situations d apprentissage
intéressantes.

-De l’espacel Le besoin en espace se fait sentir très rapidement
car pour pouvoir travailler en ateliers ou sur ordinateur, il
faut disposer de place. De plus lorsqu’un groupe travaille avec
le maitre, le bruit généré peut gêner la concentration d’un autre
groupe

soir chapItre 4, ako
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3.1O.les difficultés

Pour les enfants.

Le juste milieu doit être atteint entre autonomie et dépendance
La dépendance engendre les situations d’attente où un groupe
nentreprend rien sans aides ou consignes. L’enseignant est
accaparé et les enfants se déresponsabilisent A l’opposé, l’excès
d’autonomie provoque l’anarchie.
Maintenir la discipline, obtenir des comportements adequats n’est
donc pas chose facile dans ces conditions. Les enfants doivent
apprendre tantôt à se taire, tantôt à parler ou à chuchoter. A
certains moments ils peuvent se déplacer et à d autres non
Parfois, ils doivent prendre des initiatives ou alors suivre
scrupuleusement des consignes. Par moments ils peuvent faire
appel a l’enseignant, mais celui-ci ne sera plus du tout
disponible un instant plus tard Et c est aux enfants de s’en
endre compte

Pour l’enseignant.

Les moments ou la classe fonctionne en ateliers sont beaucoup plus
epuisants nerveusement
Le temps de preparation et les travaux de corrections sont
amplifiés par cette manière de fonctionner De plus. on arrive
rarement à suivre le plan de préparation de la journée car il faut
savoir exploiter certaines situations au bon moment. On a donc
I insatisfaction de n’avoir pas traité tout le programme et
d avoir manque de temps pour s occuper de tel ou tel groupe
C est un s%.rcrott de stres et Je travail

Dans I idée de rationnaliser le travail, nous avions envisagé de
nous spécialiser dans une matière et de regrouper les élèves non
plus en fonction de leur âge mais plutôt de leurs besoins’
expression verbale, lecture,.
Nous y avons renoncé car le gros inconvenient de cette methode
serait l’absence d unité classe Un des eléments observés durant
l’expérimentation est l’importance que revêt pour les élèves le
tissu social du “groupe classe”. L’affectif influe pour une bonne
part sur leur progression Il aurait été risqué de perdre cette
dynamique.
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&EAO
Pourquoi l’ordinateur en classe?
Il peut s adapter aux besoins des apprenants Il reagit et
communique avec l’éleve, Cette souplesse peut permettre à
l’enseignant de confier son “savoir-faire’ à la machine, La
Plupart des logiciels d’EAO n’offrent pas de possibilité de
modifications L’enseignant ne peut pas les adapter à Sa pédagogie
ou aux besoins de tel enfant en particulier Pour mettre la
flexibilité de l’ordinateur entre les mains d’enseignants
non-programmeurs, nous avons créé le logiciel EDUMEDIA
Cet éditeur de sequences d’enseignement est terminé, L’ arbcle de
Résonances que nous reproduisons ci-après decrit les fonctions de
I éditeur1 Les essais effectués dans nos classes sont très
concluants Il reste maintenant à réaliser des sequences au moyen
de I editeur Ce sera une tâche également considérable Nous
comptons sur un travail d’équipe avec les collegues intéressés par
I EAO qui constitueront de nouvelles sequences
Les pages 4$ et 47 décrivent une séquence d apprentissage que M
Georges Jacquemettaz enseignant à Monthey a realisee a I aide de
I editeur EDUMEDIA

‘ou pages soi ai tes Resonarces ‘ï 1 sept 93
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I
Nouveau logiciel pour la rentrée

Les experiences d’utilisation d’ordi-’
nateurs dans les classes se sont mul
tipliées ces dernières années. Les
conclusions des enseignants concer
nés se recoupent sur plusieurs points
1. L apport des ordinateurs dans

l’enseignement constitue pour
l’instant l’un des meilleurs
moyens de différencier l’enseigne
ment.

2. S les didacticiels abondent sur
le marché, rares sont ceux qui
font vraiment 1 affaire en classe
La preférence des enseignants va
aux logiciels de leur propre fabn
cation, mieux adaptés aux be
soins.

3. Au terme d’une utilisation prolon
gée, une impression de perte de

contrôle se dégage souvent, ou en
est chaque élève? quels progrès a
t-il accomplis? quelles difficultés
rencontre-t il? Quand bien même
certains logiciels proposent un
suivi des travaux, comment inté
grer ces données à ses propres
évaluations?

4 L’apport de 1 ordinateur comme
aide a la gestion de la classe est
très appréciable.

Partant d ces constats l’équipe sier
roise qui avait lance le projet Eva
iog*, a decidé de mettre sur pied un
logiciel d’enseignement ouvert, qui
devrait permettre aux enseignants
intéressés de réaliser aisément des
tests, de petites leçons ou des exer
cices attractifs et sur mesure: des

activites de prolongement pour les
élèves rapides, des activités de remé
diation pour ceux qui sont en diffi
culté.

De plus, ce nouveau logiciel présente
la particularité de transférer les ré
sultats des élèves dans un gestionnai
re d’évaluation. Evalog*)
* Touchant aujourd’hui 4 degres (3-4-
5-6 P ce projet lance en 1991 a S:erre
par Philippe Faire et P. Briguet.
“appuie sur ue évalLator’ par objc
tifs géree par un ordinateur Atari
ST. C’e qui permet a chaque enfant
d’accéder au degré supérieur cri cours
d’année, le moment de la promotion
intervenant lorsqu’il atteint les ob
jectifs fondamentaux (cf numéro
d’avril 92),

Pour I’éleve 4 activités
sont a disposition:
— répondre a des questions

à l’aide du clavier,
montrer des lettres, des
mots ou des images au
moyen de la souris;
encadrer du texte;

— deplacer ou classer des
objets.

Panneau de départ
de l’éditeur (pour le martrej

Pour le maître, un editeur
de séquences denseigne
ment performant:

dessiner des arbres de
classement,

— tracer des tableaux;
— importer des images en

provenance réalisées au
moyen de programmes de
dessin;
dessiner de formes géo
metriques simples.

RESONANCES SEPTEMBRE i993

t5 EDuMEnIAi
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L’élève n’est plus seul face à
l’écran, un petit personnage, le
Scrameustache» emprunté à Gos,
l’auteur de BD, l’encourage de vive
voix. Il lui donne de petites aides, se
réjouit de ses bonnes réponses, corri
ge ses erreurs.

Sur l’exemple, c’est l’activité «mon
trer’, en inverse vidéo sur le panneau
réseié à l’élève, qui a été choisie.

Une philosophie non directive

Devant son écran, l’enfant peut choi
sir l’activité par laquelle il veut com
mencer, répondre aux questions dans
l’ordre souhaité et demander d’être
corrigé en cours de travail ou à la fin.
E n outre, l’ordinateur reconnaîtra
dans les phrases de l’enfant les ré
ponses partiellement correctes en si
gnalant les éventuelles fautes d’or
thographe.

Le maître peut créer lui-même des
messages que le petit personnage dé
livrera en cours d’activité pour aider
les élèves.

Il n’y a pas forcément qu’une seu
le bonne réponse

L’enseignant peut introduire des sé
ries de réponses possibles ici des sy
nonymes de lion).

«TE1E _

F
‘1ontre les parties du lion qui peuvent être dan9ereuses

FdsaniiÏu7
Je suis daccord, dit le

__________________

félin
— Nous t’enverrons tous les jours l’un
dentre nous pour ton , dirent
les animaux

Le lion fut et les deux
parties respectèrent leur engagenent

Fiais un , un lièvre, désigné
par le sort, dit aux autres

Je suis d’accord, dit le lL.

Nous t’enverrons tous les jours l’un
d’entre nous pour tan dirent
les anIaux

Le lion fut et les deux
parties respectèrent leur engageent

Hais un , un lièvre, désigné
par le sort, dit aux autres

— Uerriez—vous queluue
objectldn ne taire r1ce sans pu’li
alt le noindre pour vous?

Coent elo? dandèrent les aninaux

Te,lisant le texte, de bien ner le suite de l’histoir

Basé sur le principe de l’Hypercard, le logiciel EDUMEDIA donne un second souffle aux expériences d’EAO: chaque en
seignant peut enrichir la banque de séquences d’enseignement avec ses propres créations, il peut modifier les activités
existantes et les adapter à sa guise. Les personnes intéressées par ce projet d’équipe peuvent laisser leurs coordonnées à
la rédaction. Une démonstration sera mise sur pied à l’ORDP mercredi 22 septembre à 14 h 00.
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3À.Exemples de parcours
Combien
n
b

e

e

e
V

e
s

d’ enfants ont bénéficié du décloisonnement?
110 j

cc1e1
.LUU Sp

8O4p
70 3p
60
50
40
30
20
10

o

Durant les trois ans de expérimentation, environ 106 élèves ont
bénéficié de évaluation par objectifs. Sur ces 106 élèves, 11
ont effectué un parcours différencié:

7 ont pu compléter les objectifs nonacquis et passer en cours
d’année sans avoir à refaire totalement leur année.
Trois d’entre eux ont suivi un cours de math dans un degré
supérieur alors qu’ils continuaient leur programme de français
dans le degré inférieur.

ul a suivi des cours de français dans le degré supérieur et des
cours de mathématique dans le degré inférieur.

ci2 élèves ont pris de l’avance sur leur programme de math. Ils ont
commencé e programme du degré supérieur au troisième trimestre.

ol élève a fini entièrement son programme de math et de français à
la fin du deuxième trimestre, ce qui lui a permis d’aborder le
degré suivant.

ltr 2tr 3tr 4tr 5tr Gtr 7tr 8tr 9tr lOtr.
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___ ___ ___ ___ _

PAGE S:
lu f r lu b r sus rh urs

uns n 555 un surs su n nul r cuns 11 5 155

u rs me une sa une Les mots ne sont plus

découpés en syHabes

Réussi page 6
rj

_____

ege 4

PAGEA.
li Il u u u ISeureunenent Sen

sucuptIunu P nutru Su lu ruplu dus
— s11ubss Ibsurse ben es unts

Exception à la règle des

syllabes avant e
55 5e trou u lu e t I porte •fl

lettres us5tt5n
dernière lettre muette.

LEsJhiii suiIïiis nu tin ne u su Iubs

5 Lu RESLE

5 15 tIr S un non lu lettre s pruns un eslent sour Russi : page 7
Drenuncer t su e devunt une demnneme lettre nuite

Faux page 4
ok Indéterminé : page 4

PAGE Z. EVALUATION
Lette pupe vu e 5e entre us verItter tes cunnunssunces FINALE

: e::: : :.
une untr.e ne tILIle u nure

u us nu ustu pr stus u u ru
n

Il u prpur. I us sntrr n petu I Lparu

u ruunse le rste e,rcem unvcr Réussi dipi8me
r r cdl I u r US rur uns simm

CsnulPte ces sots stuc s s — u i—SZLY

2 Indéterminé page 5
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5JNTERROGATIONS ET REFLEXIONS

51 .Le piège de l’acharnement pédagogique.
En février 92. nous écrivions
La principale difficulte que nous rencontrons est posee par la

confection de tests correspondant a esprit de cette méthode
d évaluation Dans ce secteur. tout reste à faire et il serait
pius rationnel d y travaiiler à plusieurs car le changement de
degré notre travail ,ourraPer d’erseignant et a réalisatior du
projet ne nous ont guere laisse de temps pour elabo er des tests
valables

Depuis nous avons engrange ne grande quantite de lests par
objectifs documents be ges français Mais paradoxalement

ous es tilisons tres peu Nous avons fa i nous a sse
eritraine dans ure spirale ou les enta ts apprennent effect ient
un test, pu s en cas d echec se I;vrent a 1.ine act’i;te de
rrpjf on suiv e d un ioueau test etc
r’e toute ev dence cette de marche vertig reuse semb’a ster le
Dars de nombreux cas, aurait mieux va u proposer a enfant
certaines activites du programme sans rapport direct avec
;‘objectif visé pour revenir sur le sujet quelques mois plus
tard lorsque les stratég es acquises dans d autres domaines
auraient pu I aider a maîtriser des savoir-fa re precedemment hors
de portee

La poss’bilite est toujours offe”te au éleves aant echcue aans
un contrôle de demander a repasser n test oral ou ec t Nous
emarquons que certains entants sa sissert frequerrmeit cette

opportun.té a!ors que d ai.tres non Certains mortrent une ioionte
de retravailler un objectif dès les premières sema:nes de 3P
a’ors que d autres ne s’y mettent qu une annee plus tard fin de
4P
Généralement, lorsque l’éleve demande lui-même à être évalue, il
réussit.

Dans le même ordre d dee il nous semblait ut’le de proposer des
act vites de regu at oq a .ous les eleves en echec su I un ou
•‘autre des objectifs du programme C est matériellement
impossiblei La tendance est donc actuellement de limiter ces
remediat ons a un nombre restreint d objectifs essent els
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5.2.L’ambivalence du rôle de lenseignant-évaluateur
Les actes d enseigner et d évaluer contiennent une contradictior
qui s accroit quand on tente de differencier ses demarches.
D une part, il y a l’enseignant qui accompagne l’enfant dans ses
apprenttssages. qui lui propose des activites a son niveau en
augmentant ou diminuant la quantité ou la difficulté des
exercices, en fonction des capacités de chacun
D autre part, il y a renseignant qui chausse ses lunettes
d evaluateur. au travers desquelles 1 juge tous ses élèves selon
la même norme ce qui permet d’exprimer en une note la valeur de
chacun

Un des benéfices es pius appreciables de I experier’ce aura ete de
reconci ier les deux facettes de l’enseignant-evaluateur Quand un
élève ne sait pas ou n’a pas compris quelque chose, il n, a pas
d’attrib,ition de ma•vase note :ndélebiie D’une part.
j enseignant considere qu’il devra aider “eleve a ‘.a!ncre sa
diffcuié et d autre part I entant sat ce qu i devra
ira vait er pcur sbmorter ,n echec proviso re

Pour a meme raison cette approche a aaiiit rerrarquab ement ia
elation a ec es pa er

5.3.Enseignement frontal ou enseignement individualisé?
Dans I :dée du respect des differents rythmes d’apprentissage
nous aions mu!tiplie les tentati,es de ccrs par ateliers
organises a peu pres comme suit.
Un tra ail correspondant aux besoins du p us grard nomb e est
distr oue e la c asse perdan que ense’gnant acccmpagne un
groupe de tro s a c nq elèves da s une a”t y te de egulai on
Dans le même temps. une act vite de prolongement etait
eventuellement p oposée au enfants avances pour lesque s !e
travail orévu aait eté superflu
Dans la pratique de nombreux obstacles ont entravé de telles
organsations.
-‘Le tenps de préparation de ces leçons est doublé
...Alors qu’il voudrait s occuper exclusivement des 3 ou 4 enfants
en difficulté I enseignant est sa s cesse sollicite par les
questions des autres e ees Si par contre ‘ e1ge de ne pas

être derangé pendan ce temps les travaux ecrits risquent d être

complètement faux ce qu augmentera le lendemain e temps

consacre aux corrections

-‘Généralement. la tension nerveuse monte pendant ces per,odes où

;a vigilance de l’ensegnant est m se a rude epreuve pour

maintenir la discipline a qboi s ajoute le sentiment de perdre le

contrôle du groupe

Nous avons actuellement redbit ce type d’organisation, sauf en 3P

où la lerri-heLre injrrialière cl actvitø compensatoire le permet.

L enseignement frortal demeure dorc priviligle Mais ia

différenc ation y existe tout de meme soit en intégrant des
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niveaux de difficulté differents dans la leçon collective soit en
dfferenciant les applications ecrites (p ex redaction, lecture
calcul i.

54Travail individuel ou travail de groupe ?
Le travaU ndividueI demande a eleve de ne compter que sur ses
propres compétences, sans recourir a l’adulte ou a ses camarades
Par contre le dynamisme nduit par a confrontat on avec les
autres disparait Ainsi I appreciation de son propre travail peut
conduire a un exces d’indulgence, à I autosatsfacton Elle
rIsque de ne pas refieter a situation réeHe (exces de confance
manque de normes surtout dans ‘e rythme d apprent;ssagei

ue travail en groupe cenère émulatIon et les oorfrontatons
conteuses de decouvertes H peur egaiement amener attentisme de
a part d un elève depassé pa la trop grande apidité dur

camarade

55Mainhen des noies
Le maintien de notes trimestrielles dans la oremiere annee
d experimentation (91i a pose d importants proolemes de
ccmprehension.
-*Côté enseignant. I accent était mis tout au long du trimestre sur

I aspect formatif de I evaluatior qui devait avant tout donner
aux partenai es de eco e des moyens fav risant es
apprentissages la note trimestr ele ne co otituant qu un ja on
d etape, s tuant enfant par rapport a une norme

Pour certains parents par contre seule comptat a note etant
conne son caractère traditonneHement decisf pour orientation
ce leur enfant I eaLaton formatve etant releguee a un second
pan

Le malentendu etat ‘e suvant

t lEnscigi ut ni is s

__________

ai i’ f lUt E

—H
ainn s irnmlIe nIuat i czsie

Par aIlleurs la traducton en note de I evaluation par cbect ‘s
ne suit pas des courbes Hnéares’
JLes éleves doués proftant plus de la possibHite de remédier que

es autres J n’est pas rare que leur pourcentage d object fa
atteigne les 100% Or pourrait traduire ce 100% par la note 5
Mais dans ie systeme de notes la moyenne de 6 ne peut être
obtenue que si on a jamais connu I échec a un moment donne de
annee
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.iA I Oppose i usage des notes vei4t qu Ofl attribue rarement la
note t ou 2: a cet effet l’enseign veillera toujours à Poser
quelques questio5 accessibles a tous. Pourtant il n est pas
rare que le Pourcentage d’objectifs maîtrisés par un éleve faible
se limite à 25%.

Dans ces conditions le calcul de moyennes generale5 ou de
floyenn par branche aurait éte tout a fait Inepte,

Qu’on le veuille ou non, l’attribution d’une note à un élèj,e,
revient dans les ‘aits a lui dire tu vaux 4 ou tu vaux t ou tu
ne vaux rien!

“ C’est du moins sous cette interprétation que :es
notes sont reçues dans la plupart des familles Des lors, comment
concilier les notes héritage d une evaluation avant tout
sélective avec une volonte d’appliquer une authentique evaluation
formative ?
4ous avons donc optê pour la suppression des notes dès 1992 ce
qui n’a Pas Pose de probleme majeur

5.6.Quel langage adopter dans les tableaux d’objectifs?
Les bi.ans d’J’duels sont d authentiques contrats de traa,
Grécisant les buts à attei idre aussi ben pour I ense gnant que
pour I apprenant.
Ils servent egaleme de document d information Pour les parents
dont une proportion considérable ne maltrise pas couramment notre
langue Pourtant, les objectf5 figura sur le bilan sont rédigés
par un seul des partenaires a savo,r i’ense,gn qui pu:se ses
expressions dans le jargon Pedagog,qu que les dern eres réformes
I” ont pas simplifie

‘o’ci les reg’es que nous nous aommes efforces de respe.fer.

a ‘La controlabjlité En libellant I objectif dernandez,o1,js deja
de quelle maniere vous envisagez de ie
contrôler

b’La formulation Tant que Possible, exprimez les objectifs
en termes de comportement.

c)La clarté Les tableaux d’objectf on’ PlUs.eurs
destinataires
-Les éleves
-Les parents
-L enseigna
-Ses collègues
Simplifiez donc ce qu, peut I etre.
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5.7.Atomiser ou synthétiser les objectifs ?
Depuis le debut du pro et nous cbercr ors un equ .ibre entre ces
deux extrêmes
En 1992 nous consei l.ons dans ies annexes du mode d’emploi
d EVALOG
Avant de morceler le programme en une kyrielle de
micro-objectifs’ pensez que vous allez dekoir les contrôler

tous. De plus si vous pratiqbez une evaluation format te
‘évaluation regulation-reevaluation) vous serez amenés a
contrôler olusieurs fo’s le même objectif dcric reserve et
circonspection

‘o’c’ ce qui a oriente notre choix ackiel

‘.jotre inter’ on premiere a ‘ravers E ALOS etait a suppress;c
oc a separat.on er années scza res L evai_at or eta t pcjr o,..5
e passage obi ge pour gerer es promct ons d e eves tout au orq
de anree el e const tua t p’us w mojei q ..in but
Dans ‘ette optique ious semb a t ut e de d
d nforrrat ons p ec ses oas nrendre es bon. ps Jec s c. c a o..,r
n’ornent Ccc ep que qe es “b ectfs so ent deta les Pa
ecempie er conj.sga sa’ 4P nous ‘e”ons a saio spec ficuer cet
qe’s t,peb de serbes ont a!tries par chaque e ee Ce q
permet de d’striber des àches ce coseqe:e Cc sera’
‘rooss;be a4ec des ::ect,fs ;.cba..x du stjle
a::n,..,;.et au present- “parfait-Çtar es berbes ±, pr:gramre

Ce plus en fragmentar: ;es object:fs es progrès des eiees sont
c!.Is apparents alors qden ‘es ; :oa’sant e.c!ut’cn des
ele.es ients apparaitra comme ‘gee orant e zngtes er.cdes
Ce qu n a aucun effet st rr’,jiart

Erfin o.is .ra gno s ne fras e e ‘ou a s capab es de •ust
os apprec at ons sur de object fs res generau

N’y a-t-il pas risque de perte de la vue d ensemble de
l’enseignement en saucissonnant le programme en objectifs ‘7

Non. car dans la prat:ue c est exactement le cotra’re qui se
produit Ce constat es: d’ailleurs confirmé par les enseignants
montheysais utilisant ega!ernent e iogicel EVALOG
Auparavant la pan;ficaon de I enseignement en programmes
oériodiques pour I annee scolaire etat dictée geréralement par
es rnéthodo1ogies En septembre on voyait quelques notions de
rança’s en octobre de nouvel es et si tous le chap tres ava ent

e e vus avant iuin on pouvait di”e avoir “fait ‘e programme
Il en va autremen avec nos tableaux d objectifs Is nous offrent
ue vis on synoptique du programme avec le taux de reussite des
enfants dans chaque object f On est donc na’ure lement porte a
•aire des para’iees e’tre les objectifs a etabl r des priorités
a revenir sur Lfl objectif a re nvestir dans un travail de
redaction es ob;ectifs crthcgraphe o.4 de gramma.e pour veiller
a eur manten etc.

52



J%o.aet de. decl.oaaarutaaeab J., tvvto1atwri.ê/RéÇLsrÀaê

5.8.L’aspect cartésien
Notre système d’évaluation est généralement perçu sous son aspect
metrique au détriment de sa valeur sociale Ceci probablement en
raison de la disposition cartesienne des bilans
Pour notre part nous avons le sentiment de donner la primauté a
Fevaluation intuitive. Nous n’avons jamais eu l’impression de
créer un outil d évaluation à usage limité Evalog n’est qu un
out’l de gestion A chaque enseignant d’en disposer de la manière
la plus judicieuse possible

L ‘enseignant se trouve constamment partage entre la tentation
technicienne qu soulagerait sa consc ence et ie dechargera t de
toute responsabilite envers I eleve et la profonde conv’ction ce
sa oir ntuitivement ce que vaut’ un elève mais qu il n est pas
strictement en mesure de justif;er pieces à “appui ‘ J. Wess

5.9.Ouand et comment évaluer les savoirs?
Le contrô’e trouve sa pninc,paie raison d être q ‘ard f%urn’t
des irformat cns qui aidert I ense gnart a prendre des dec s ons
pour la suite de son travail. Dans cette perspective :es
contrôles du type “test du mois” ne présentent qu un interét tres
relatif; car s i s’avere qu’apres un mois d ense gnement. une
parte des eleves ne maltrise pas une notion les imperatifs de
temps ne laisseront pas souvent le loisir de reprendre le sujet
a: contre si dès la première seance ce tra’,ail on se rend compte
-sans ‘orcement avoir reccurs â un test- que I ob3ecUf es’
atteint par a rrajorité des erfants o gagrerait en effcac te a
‘ sser s la ot ,,,i ,J ttp a , reVci . e art y t n otemer
oour .es e eves qui en ont beso,r. tandis que ies autres
passeraient à i etape suivante

L evaluation ne concerne donc plus forcemert un moment de
i enseig ‘iement. mais devient une attitude géne ale de educateur

Opportunités pour évaluer’

a)Avant ou pendant l’introduction d’une notion pour se rendre
compte des réels besoins.

b ‘Lors des applications re;atives à ‘a notion pour détermirer la
necessité de recourir a d autres exercices

c)Le test pour verifier en fin de sess on le resultat global
d)Après une remédiation pour contrôler si ‘es strategies deployees
pour un élève ou un groupe ont porte

ejAprès une plus longue période pou vér’fier a permanence des
acquisitions

: ‘la. “t D ‘mb paRE’
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Manières d’ évaluer

a)Par l’observation directe d un enfant ‘ors d une activite.
biEn corrigeant ses travaux ecrits
c)En contrôlant par ecrit ou par oral la notion (récitation-test)
diEn relevant le niveau atteint par chaque enfant dans une suite
d exercices structures (coin lecture, fichier d’ortnographe.
fichier de calcul didacticleis .1

e;Par recouvrement Il est superflu de faire repasser un test sur
I accord du verbe a un enfant capable de les accorder dans des
dictees et des rédactions

f Pa auto-evaluation de I éleve. L’experience a revele n regain
d’intérêt lorsque les enfants sont Darties prenantes de leur
evaluation Cela suppose qu’ils aient connaissarce des ob’ectifs
que or vise et qu i s disposent d’un materiei permettant

auto-co rection.

5.10 Modification des attitudes de l’enseignant ‘1

Tot entant aevrait ,en,r en ciasse cour apprendre :qiei
truisme!” L’enseignant dcit cQntribjer a ce ue ‘aporenant
ntegre ses connaissances au travers d activites qui mettent en
eu des savoir-faire et des savoir-être nouveaux
Une eva uation par objectifs systematise cette attitude de
personne ressource de I :nstituteur. En evaluant ses eleves il
est chaque fois renvoyé a la question “Comment vais-:e m’y prendre
oou- que set e’eve cuisse acqt.er’r ce sa%oir-fa’re e’:’

Ce egard ac.c.rt su es e ees e Jo oas etre e sent par eux
comme ure inspec’ion perpetuelle I faut les informer des
:,tent,ons de I evaluateur :5 doivent ccrnprerdre que
[enseignant recherche par ce moyen à augmenter leurs chances de
“eussite puisque d une part aucune des observations n est
def nit.ve et que d autre part ils peuvent s assoc er a cette
evaluation en demandant eux-memes un travail ou n test portant
sur un objectif non atte nt

5.11 .Modification des attitudes des élèves

Stratégies de régulation

Tres tôt dais a scolarite es enfants comprennent les regles du
jeu iposées pa les notes pour avoir une bonne moyenne il faut
relever par des resultats brillants les mauvaises notes obtenues
dans les branches fa1bles,
Effet indésirable de ce type de comportement des enfants passent
avec une “oyerne sbffisante d’un degré a l’autre nais accumUent
des acunes qui augmentent d année en anrée eur ri°que d echec.
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Les stratégies de regulations vennent alors remplacer ies
strategies de compensation

Coopération

Les élèves decalés par rapport a la progression normale des
groupes homogenes cultivent irtuitivement une très grande
coopération. Nous avons pu observer émergence de duo
dapprentssage i[Ayhan et Luca], [Crstna Llial i4P-5P1 ou
[Cristina-Marina] (3P-4P)i Ces duos favorisent lemulation et
I entraide on met ses ressources en commun pour avancer Les
enfants veulent rogresser de cor.cert Ce fonctionnement est
naturellement favor se par enseignant car. comme il ne peut pas
être disponible pojr tous ses eleves. I privlegie ie travail de
groupe.
Toutefois il faut relativiser les avantages de cette cooperatior
dans es cas ou des eleves s expr mant avec pe ne et sans r chesse
de vocabulaire se côtoient s ne retrouvent pas dans leurs
echanges des mod&es eur permettant ce s amelic’er De pius Ces
enfants au rythme de travail ent ne sont pus stmcies par les
é:eves rapides puisqus forment un q oupe dans e groupe il y
aura t doic I eu de prc oque la su ssior des coupies orese ta t
ette particularite

Responsabilisation

Le projet original ne mentionnait aucunement I intention de
havaHler sur e comportement des enfants Cepenoant nous avons
pu observer, au cours de I expermen.tati.on des atttudes que
nous navions pratiquement jamais remarquees chez nos &eves
auparavant

-Te: elève demandera s peut effectuer une fiche portant sur une
notion pu J na pas acquise au lieu du devor orevu
Tel autre demandera une epreue pour attester qu 1 maîtrse un
nouvel object f
Certains elèves demandent a effectue des ce culs plus d f! ciles
pue ceux prevus pour lensenb e du groupe car ceux-la leur
paraissent trop simples.

TeI enfant qui n a pas eté promu en même temps que les autres
an oncera qu I prevoit de term ner on programme dans 3
semanes car i1 a compte e estime es objetifs qui u
mancuent encore Etc

Sans être spectaclatre ou tres frequents ces comportements
montrent quune partie des enta ts etablit une relation plus
d recte avec a matie e erseignee, c est un peu comme si
enseIgnant ne faisait plus ecran en. re les apprenants et les

saors
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Progressivement es enfants prennent conscience du pouvoir qu ils
exercent sur leurs apprentissages. leurs réussites ou leurs échecs
sont essentiellement de leur fait

Lautonome

Nos pratiques ne peuvent fonctionner qu a condition que les
enfants acceptent et parviennent à travailler de façon au tonome
pendant certaines périodes Il sag t la d’un imperatif de
fonct’onnement auquel les enfants do vent s adapter
il y a des moments où l’enseignant est entierement disponible
d autres où il faut attendre son. tour pour demander une
expIcation ou faire corriger un travai. d’autres encore ou 1
faut carrément renoncer à son a de car 1 est accaparé par un
elève un un groupe
Il arrive qu un eleve effectue une autre act’v te que e groupe
classe”

-taper un texte a l ordinateur
-exploter un ddacticiel
-passer un test individuellement
-iaire une autre f che que es au es
Quitter la salle pour s er s ivre un ours dafls Lne au re
classe

-Comooser son propre test nojr morer Du H maïtrse u’
s s vo

Mobvation

Diffcie d affrmer que es circonstances etablies par le projet
‘nfiuent favo raclement la motivation des enfants L ene
J apprend e e courage d etud e deper de t ce ta neme t d une

u ude de pa, s e es ci dpaer t i e e
‘expérimentat on
ar contre e renforcement de enthcusasme des ensegnants
reunis par un Drolet commun nfluence :ndubitabement la
motvaton des eleves
En ouvrant la possib lite d avancer a son rythme on constate que
certains enfants s engagent dans leur dorr aine de prédlect on avec
assiduite: ils decouvrent par eux-mêmes les savoir-faire, les
stratégies qui sont d’habitude développées en commun, simplement
en utiisan les fches ou les didactciels à eur disposition.
On a vu ainsi des elèves terminer en trois mois des fichiers de
ecture ou de calcul prevus pour I annee

H faut toutefois reiativser importance de ces phénomènes
comportementaux car ils n appara ssent pas chez tous les enfants
On en retrouve qu manquent de motivation et qui ne parviennent
pas s se prendre en charge lc egalement intervient la
différenciabon car enseignant doit fournir tantôt en cadre
educatif strict et tantôt laisser une marge de manoeuvre
rnporante à I clave

Une ev&uation des attitudes de nos eleves su le long arme
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serait un prolongement intéressant de ce chapitre Est-ce que les
enfants concernes par le projet affichent une plus grande
autonomie au 0.0 par exemple ?
Une telle analyse requerrait naturellement l’aide d’un
specialiste.

5.12.Et s’ils savent et qu’ensuite ils ne savent plus !?!
Lorsque vous contrô’ez a plusieu s reprises le même objectif pou
les raisons citees plus haut vous êtes confrontés au dilemme
suivant
Des enfants peu’ient maîtriser un savo:r. et plus tard ne plus en
être capables
Que faut-il con side er dans ce cas ‘7 que I objectif est atteir t
pu’squ ii l’a éte re f:!s ou tiue le dernier test seui est
determinant
Ob faut il enco e tenir compte de toutes les obseriatiors et
etomber dars le travers de a MOYENNE’

La demarche que nous avons suivie corsiste a distinguer les
ob,e:tifs selon leu’ na’ure

a)objectit de type ponctuel.

Eemple dobjectif de connaissance ei vocabulaire
aorthograph,er des mots contenant le prefixe lin?

‘De type d objectif est teste au terme d une période donnee Et ii
n y a Das necessite d’y revenir uiterieurement car ii fait partie
d un objectif plus vaste, en I occurrence. la formation des mots
Si a iotion a éte acq ‘se ‘e or n’ re ent pus sor
atfetation ne changera do O p us

b)objectif de type permanent:

Exemp e .jreciter les tab es de multipl cation

A I oppose on ‘sise ici la fixation d une connaissance sur la
durée Les contrôles sont dorc repetes et le dernier résultat est
seu pris en compte

La plupart des objectifs se s1tuent entre ces deux extremes et
Ces distinctions schématiques voire arbitraires ne devraient en
aucun cas occulter le rôle principal que jouent dans ce système
le bon sens l’expérience et l’intuition de l’enseignant

c)objectif de type progressif:

Exemple atrouver l’dee pr icioale dun texte rdifficulté
cro ssante des textes
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Dans cet exemple particulier où nous utilisons des fichiers
comportant des textes de difficuité croissante (Coin Lecture) il
y a lieu de contrôler periodiquement le niveau de comprénension
atteint par chaque elève

5.13.Les sujets tabous
Le fait d evaluer par objectifs a eu un impact sur I enseignement
de toutes les branches Nous decrivons dans oe chapitre les
effets observés sur les monstres sacres’ de I evaluation la
redaction ia dictée le comportement

La rédaction

Voila un doma ne ou egne une grarde pa t de subject.vite
‘eneralement I e’aluation des compos tions des enfants se fait
par compara:son Les meilleures obtiernent 5 les moins bonnes
3t Une autre méthode consiste a attribuer arbitr&remert tant de
points pour es dees tant pour a st ctre des phrases etc

Notre experience a mis er e.vidence que ies object fs d express on
ecr’te demeurent sensiblement les nièmes entre la 3P et ;a 6P

Util’ser ie pont et la mauscule
aUtiliser des structures de phrase correctes
iEnchamner les faits dans I ordre iogique
aDonner un titre convenant au texte
Depasser .e cadre sommaire du recit en ut;lisant des cornplemerts
des adjectifs

,,jEv’ter les repetitions en ut:Iisant des synonymes
aSituer le rec’t dans e temps espace
magner une fn orgnale une chite u e c
aUt;liser la disposition usuel e du dialogue pour •aire parler es
perscnnages

alntegrer de i humour des sent’ments
aUtiliser les termes appropries
-iVar er les structures des phraseb

Nous notons que pour certains enfants. une partie de ces objectifs
restent longtemps hors de portee alors que pour dautres. des
i âge de 10 ans. tous ces objectifs sont abordables Difficile
donc de proposer la même activite a tous, sans risque d opérer un
nivellement par le bas

L’es ‘crs oourquoi ne pas laisser ies enfar ts :ibres d ecrire ce
qa’ils desirent Ceux qui aisposent de plus de moyens seront
naturellement enclins à composer des textes plus ambitieux
Les enfants sont rendus attent fs au fait qu il existe plusieurs
types d ecrits ainsi qt a mportance du dest rataire de leur
texte -destinataire connu (lettre)

-destinataire non dentihe conte journai i
-pas de destinataire prevu (journal ntime poème

-thacun peut red ger •e type de texte de son choix en fonction de
ses ervies
L enseignant corrige le tra ail en presenc€ de I enfant i lui
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signale sur e tableau d objectifs quels sont les points positifs
de son texte

-L enseignant prooose egalement un objectif aue I enfant est en
mesure datteindre

-L enfant reprend sa copie en essayant d apporter es
ameliorations voulues
Lorsque I opportunite se presente enseignant donne un cours
collectif Par exemple si p usieurs enfants ont voulu faire
parler un personnage de I h sto re il peut s averer udicieux de
travailler en commun a disposition du dialogue
Au cours des travaux ulterieurs les enfants essa ent de
ma ntenir les acquis et d ameliorer progressivement eur
exp ession ecrite en y sant de nouveaux objectifs

Les avantager
-La r chesse et a var ete des su,ets
-Le plaisir acc u des enfants qui ec ivent ce q i eu p ait
-L emulat on et es apprent ssages par m tat on lorsqu i s

ser t ou pub iert leurs redactions dans un jourr’a de classe
Le sent mer t de euss te puisque chacur prog esse a sor veau
L n’eg ation p ogress ve des c. tere de qua te ommu s a tou’
es types dec t

Les dictées

La dictée est une pratique traditionnelle d evaluation de
I orthographe Elle est souvent perçue par les enfants comme une
partie de poker ls savent qu i s doivent se concentrer
reflechir et avec un pet. de chances s obtiernent une bonne
rote Levauator pa obec’fs rus a arrenes a va er app octe
de s d c’ee a p esere’ ie kose ri a erw a ce que es

enfants oartic pent a etabl ssement de reg e d e

Exempler

‘L enseignant nforme les enfants des objectifs contrôles dans la
dictee Les enfants notent en marge de la d ctee les 2 ou trois
objectifs vises Is sont pIe nement consciets des buts v1ses
par I exercice
L enseignant cor ge es dictees et nsc t en regard de chaque
objectif n • si c est rpussi ni. in o q objectif n est pas
atte,nt

r Chaque e eve redige une phrase contenant es di fic Ites
o thographiques que on veut ma*triser L enseignant demar de
ensuite a trois ou quatre er fants de d cter eur phrase aux
autres. Ce a leur perrret de considerer la dictee sous angle de
I eva uateur I y a un aspect ludique dans e fa t de surmor ter
es dnf cultes nver tees pa es copa ns
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eAu terme de la dictée, on fixe ensemble les critères de réussite.
par exemple, on décidera que pour remplir l’objectif, il faut
accorder correctement au moins 4 adjectifs sur les 5 que comprend
la dictée

rLes enfants corrigent eux-mêmes leur dictée, et indiquent au
moyen des codes (O e ) les objectifs qu’ils ont atteints.

oeLes enfants consultent leur bilan de français, ils indiquent à
I enseignant quelles difficultés devraient apparaître dans la
prochaine dictée, pour qu’ils puissent montrer qu ils les
maîtrisent.

eLes élèves faibles qui commettent beaucoup de fautes peuvent
limiter leurs ambitions à un seul objectif L important, c est
que chacun réussisse ce qu il s est fixé L enseignant peut
également diminuer d’une ou deux phrases la dictée d eleves en
difficulté. Cela peut briser leur sentiment d’échec face à ce
type dépreuve sans poser les problèmes de barème ou de moyenne
puisquaucune note West attribuée

Le comportement

Liriterprétation des notes de comportement est var able en
fonction des époques des regions des enseignants et des parents
Les “bons’ comportements n ont pas toujours été les mêmes et sont
appreciés de manière differente selon les personnes D’ailleurs
de nos jours le terme comportement n est même plus à la mode on
parlera dattitude ou de savoir être
Les nouvelles methodes en ont défini de nombreux (vo r tab eau
c -cont e On trouve meme dans les methodolog es des tests qu.
verifient si apprenant est curieux I
C est hasardeux. Il peut très bien se t-ouver qu un eieve
manifeste une grande curiosité et un véritable interêt pour les
sciences, sans qu’aucun test ne puisse le démontrer
Et que dire du calcul d une moyenne de comportement qui amalgame
dans un chiffre des attitudes parfois contradictoires comme le
temoignent ces deux exemples tires des méthodologies de sciences
4P?:
avoir confiance en soi, oser présenter ses résultats
amettre en doute ‘interprétaton d’un résultat

ou encore

Drespecter la ve
naturaliser un insecte
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Levaluation des objectifs comportementaux au travers de ce type
de grille peut faire figure de jugement de valeur arbitraire. à
mo’ns de clarifier la signification des codes O et •
En effet il serait nsupportable aux enfants et à leurs pa ents
de recevoir de a part de I ecole des messages unilateraux du
typeS
- Votre enfant n est pas tclerant à , egard des autres
ou
- Votre enfant n est pas perseverant
etc
Les valeurs défin es par I enseignant ne sont pas censees faire
iunanimite. De plus elles ne sont pas applicables a tous selon
ies mêmes standards

La clef de iecture de ces b ans est e message “je” enorce par
l’ense gnant:
• Va, pu obserier qe - - . . eta t tD’erant

a egard des autres t pendant la periode ecou,ees

Q Je n’ai pas pu ooserver que - .- éta.t
tolé’ant a i égard des aitres ‘perdant ia rer’ode ecou’ee’

Ce qu re sign fie pas dans le deux erre cas que l’enfart en soit
ncapab e Mais s mplement que dans a per ode concerr ce par le
bilan les observat ons faites par enseigant ne ,ui permettent
pas de relever le caractere positif de ce comportement.
La confusion provient en partie du systeme de ronds remplis par
quartiers. utilisé en 1P. ou le “O’ represente !a valeur zero
cfune aptitude sur I échelle: 0. 114 112. 314. 1

Le plus grand benéfice de opération reside proDablement aans ie
fa t que les attentes de ecole concernant les savoir etre sont
clairement expr’mees. Elles sont d ailleurs parfois constestees et
contestables L aspect positif est que les partena res de ecole
en parler t lors de assemblee des parerts par exemple
Limportance des resultats de ce evaluations cfattitudes est
re!ative L’interet de les pratiquer existe iorsque dans les
entretiens avec les parents et I entant. on øeut en oarier
:hercher comment I enfant peut modifier son comportement mettre
en evidence le bénéfice qu’il peut en tirer.

L ‘evaluation n est jamais e fait d bn seul juge î enseignant
elle est aussi celle de I elève et sou ent des parerts

i L. evaluation est un prob eme ae communication ne ss)

5.14 La question concernant l’analyse des déficiences cognitives.
Nous avions imaginé dans a phase o élaboration du logiciel, que
I on pourrait déterminer quelles aptitudes sont mises en oeuvre
pour la maîtrise de chaque objectif (aptitudes motrices
cognit;ves sensorielles psychologiques socales.)
Le logiciel aura t pu ensu te rechercher le denominateur commun
aux obiectifs ion a’teir ts pour meltre en e dence ap’ tude
fa sar t systematiquement defaut
Mais nous avons pour stant ecarté ce vo et
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6.CONCLUSIONS

6.1 .Les besoins et attentes
Nos besoins sont sensiblement les mêmes que ceux enumérés dans le
projet initial:

Du tempsfl

En trois ans nous avons réalisé 2 logiciels mis en piace des
procédes d ealuation rencortré maintes personnes ‘voir
h storique) Le fait de devoir resoudre de multiples problemes
survenant tout au long des annees a demande des echanges
quotidiens entre nous
Det echange est un enrichissement oermanent. h demande neanrrc:ns
oeaucoup de disponibii,té et une surcharge de travail qui ne rous
c’nt pas permis de tenir un •jo mal de bord’ de I expérience
C est dans a quatrième annee de ‘onctio inement que I or prer d le
temps de coucher sur papier a lente rraturation q .i est le passage
d se evaluation tradit onne .e a ..ne evaluat or frmatve
Lors ou depôt du projet, nous avons demande 3 heures de decharge
qu or ne nous a pas octroyées Ce temps nous serait pourtant
precieux Notamment pour resoudre la question du decloisonnement
et pour realiser les sequences d EAO

Evaluation scientifique

Depu s ie debut un su vi s,sterratique r ous aurait ce a ne te t
a de à pr,gres..e pLa rapide”nert et avec n .is d assjranre.
Plusieurs demarches ont ete fa tes. ORDP IRDP lrstitut de
edagogie de Fr,oourg Service de L’éva!uation de Geneve. Ncus
aions toujours ete attentivement ecoutes et vivement encourages
dans notre entreprise Pourtant mise à part la bienveillante
guidance du Professeur Samuel Roller qui s est déplace à deux
eprises a Sierre et qui soutient de maniere très amicale

l’experimentation il faut constater que le monde sc entifiaue
n’a pas pu nous fournir l’aide souhaitée. Tant et s’ bien qu’à ce
our. aucune évaluation neutre ne complète ce raoport
Nous le regrettons dans la mesure ou le projet qui repose
actuellement sur un g gantesque travail de refiexion et d action
demeure neanmoins a la merci d une éventuelle critique fondee ou
ron qui pourrait altérer la confiance que nous ont temoignee notre
!nspecteur scolaire. M Jean Ciivaz. et I autorité communaie

s’ e rrcise.
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Nous souhaitons donc plus que jamais un suivi scientif;Que qu:
pourra t apporter

aevaluation du projet
aconseil et suggestion
aancrage theorique
acaut onnement sc entif que

Conditions matérielles

La s’tuat.on economique se degradart. les effecti1s des classes et
les locaux empêchent un developpenent optimal d une pedagogie
differenciee passage obi ge vers une evaluat on formative
Lorganisation d ateliers dans ure classe de 50 n reunssant 24
eièves dev’ent problenaFque D aiiieurs ce projet n aura t

certa nement pas vu le jour dars les cond tions actue’ es en 91

,effectif noyer de nos classes etait seulement de 17 7 eleves
ccrtre 199 en 1994-95’

f’ — — .1 a. . - . e

-t —

No s ne des pas benef er e cond tior s part cu eres car
e pr:;et s ns:r,t dans ‘e cadre de : enseignement putlc et

do t don: fonct.onnier dans ses :ortingen:es Cependant. ob5
ae a dc s nc ee) e depasent pas a rr :yer ni :antcr a e
acLe. e soit 194 eieve% par ciasse ce qji z.onsttue une l”t.
ai.. de a de ‘aa..e’e •a réussite d.. p-oet devent hasardese

Par aileurs es ciasses de 1P et 2 du centre de P1arzette sont
reunies en un seul degre Ce qu malheuredsement empêche les deux
ense gnantes a n -temps de cette ‘iasse de rejoindre notre grouoe
de travail. Une separat on en un degre par classe permettra t
d etendre enf’r le projet a toute la scolarite prima;re

‘ttI —t. _e.1j’• . -
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Un budget

riornis le prêt de 2 ordinateurs ce proje’ «a strictemert rien
coûte à I Etat Et en periode de restrictions I est preferab e
qu il en soit ainsi. Pourtant I evaluation formative les
nouvelles technologies de I enseignement le decloisonnement
&inscrivert en droite ligne du developpement de la pedagogie A
ce titre. ia France les cantons du Tessin de Neuchâtel ou de
Geneve ont pose les jalons de telles évolutions Mmc
Brunschwig-Graf cheffe du Departement de I Instruction Pub .que
Gene9oise fait même du dec oisonnement son projet phare
L Ecole Valaisanne n’a nul besoin d entrer en concurrence ou d
miter ses partenaires en matère deducation Par cor:re. eile se
doit de souten r res pro ets lorsqu ils emanent de ses propres
stru..’ures
Notre projet promet des deve oppements tout a fa t or ginaux tot
en presentant la garantie d être mene par des enseigna rts
eper,mertes une qu rzaine d annees d act:v’te dcnc attents
a conserver ur contact etro t avec ‘a rea’ te de ‘eco e p- rraire
L a’tr but on d un budget permettra t d elargr le projet car ses
amb t ons sont rop ourdes pou- une equ pe de 4 enseignants Des
contacts ont ete pris aiec Ecoe Ca-it:na!e d lfhcrrnat.qLe
Etc e de To1.r srne ans qe e DO de Sout ng ..,e t-arsp:s t :

du ogc e’ d eva uat.or su .ire p ate-forne ‘e e qu B
ra.t des perspect es nteressartes dart la cont n ‘e

e-t aie about ssernent o aue d e crIe de dec c sonriemen’

Dans ;a stuatcn actuel e se e ire voionte PC t cue c,a.re”neM
e;or mee pourrai degage es rrojers mater’els d .me en.repr se de
ce tjpe

Une reconnaissance

‘sa4.. pr....ccr dS a :ed a000t temeda edugruoede
raya va aisar cha gé de tra ter e dcsser de eva uat;on 0e
d::_.ne”t annonce i or, s’e authent cue eva.jat!:n
‘o-matwe qui sera’ eaicerirrentee aes 93 dans de..,x centres
sco’a res des gnes
A cet epoque notre pro et ava t de a demarre depu s 2 ars
soutenu par M Jean C,ivaz nspecteur scola re et M Jean-Pierre
Sa’anin Directeur oc iDRDP qui prec’sait que notre expr,ence
s inscrivait parfaitement dans .e orojet “evaluation” décide par
e Consei’ d EtaF
Nous est mors donc que le trava I de notre groupe bier que
celui-ci n ait pas eté designe off ciellement devrait être pris
en compte par la commission & departement La reflexion que nous
avons posée le cheminement parcouru depuis 91. les interrogations
que nous soulevons sont autant d eiements qui peuvent contribuer a
fac ter e passage a tn rot.veau mode d’évaluat on

- ‘:. . .. — •t.. ra..
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6. 2.Perspectives
...e volet Evaluation est aujourd h.. bien deve oppe Les buts
‘xes au depart sont atte nts
aLe systeme permet de repondre aux 3 f na tes de eva uat u’

formative-certificative-proriost que
aLe temps consacre en classe a I eva uation n a pas augmenté
aLe temps necessaire a enseignant pour gerer cette evaluat on a
même diminue grâce a outil informatique

La question de ‘a general sation de cette prat que peut donc etre
posee
Pour notre part le passage a ce type d evaluation n a pas pose de
prob erre ncontournable C est davantage ia eai sat or’ des out s

ogicie s Ob moyens de d Ife’enc at on qu a ete couteuse en
energe et er temps En fa t aspec determ r’ant de ce
changement c est l’état d’esprit de enseignant Or es
collegues que nous avon encontres a occas on de° cours de
format on con “ue sen’b a er t acqu s ai. p nc pe que ous
de’endons
Cependart par er de gerera isat or suppose que etat d esp t de

ns tution scola e e e même change dan ses ‘na tee da
a ve t ca te Ma nt oduct or d un rouveau ca re

s oare i a fo rre du recg age des eisegna tc ne suff or”
d ea e e’te ge—ea aa’’ E— ‘a’ e ‘e’—e de diffusion
c.z V er,dra t r eux
Ces idees do vent faire eu che ‘un Chacur devra t pouvo r
adapter ses prat ques en fonction de ses beso “s et de ses
ressources Vou o r tout bouscuier provoquera t p u° de degats que
de bienfaits Revend quer le dro t a la differenc ation c est
admettre ‘mplicitement que ies enseignants s y preparent Je
mai ere d fferenc ee

es e’ effet g and tenps de mettre e qua’ ta f a ‘a D ace
e de suvre arec ‘i’ere es rovatos des ca ‘ors des eeb
e’desensegrartsqu o’ se efarel ...Wess92

6.3.Convictions
Ce docurr er t epresen e un premier bilan de la pratique de
I évaluation a I aide du systeme Evalog dans ros classes
sierro ses 3-4-5-6P depuis 1991
Il est le résultat d’observations et de réflexions de quatre
praticiens qui ont eu envie de “tenter” autre chose dans leur
classe avec comme object f p inc pal replacer I enfant au coeur
de l’action pédagogique

Des eux d offrir a I app enat a p055 b te de deven r I acteu
de ses apprent ssages nous a fa u repenser notre rôle
d’enseignant et apporter des modificat o s a notre onct onnement

Dars cette derr’a che de ..[angerren s deb besa ra ouveau e 50 t
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fait sentir. En effet, porter un regard différencié sur l’élève
nécessite une gestion autre du temps scolaire, une organisation
différenciée des apprentissages, une attitude nouvelle de la part
de l’enseignant, une implication totale de l’enfant et une
collaboration étroite avec la famille.
L’action ainsi décrite exige de l’enseignant une grande
disponibilité pour les élèves. Il était donc important de trouver
un instrument qui lui facilite la gestion de sa classe.

Aujourd’hui, fin octobre 1994. nous pouvons affirmer que le
logiciel Evalog créé est un instrument très précieux pour
l’enseignant. D’une utilisation simple, il facilite la gestion des
acquisitions de l’élève et renseigne ce dernier avec précision sur
les notions à retravailler, les régulations à mettre en place.

Nous voulons cependant insister sur un point très important.
Evalog demeure un outil de travail qui doit être utilisé en
qualité d’outil au service de la pédagogie de l’action. Il est
destiné à des pédagogues capables de se remettre en question,
prêts à changer leur mentalité, leur état d’esprit face à leur
métier d’enseignant.
Dautres collègues, dans d’autres lieux d’enseignement, appliquent
déjà le logiciel Evalog en respectant l’esprit de l’évaluation
formative. Les échanges que nous entretenons avec eux nous
permettent sans cesse d’affiner son utilisation.
Ainsi, grâce à cette interaction entre collègues motivés, à cette
recherche-action sur le terrain, chaque jour voit grandir notre
plaisir d’enseigner.

Les soussignés osent même affirmer qu’un retour au système des
notes porterait un coup fatal à leur enthousiasme et à leurs
intérêts pédagogiques.

Ils remercient donc sincèrement toutes les personnes qui, de près
ou de loin, se sont intéressées à leur projet et lui ont apporté,
ainsi, crédit et reconnaissance.
Un merci spécial à M. l’inspecteur Jean Clivaz et à M. le
directeur Philippe Theytaz pour la confiance qu’ils nous ont
témoignée en nous permettant de vivre cette première phase
d’expérimentation dans nos classes.

Philippe Favre
Patrick Briguet
Pierre-Marie Epiney
Marie-Claire Tabin
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ANNEXES

Chers parents délêves,

DL,rar-t lannée écoulée, vous avez été inFormés des résultats scrlares de

votre enFant au moyen dune évaluation par objectifs(dossier grls sipré

chaque mois)
Cane le but d’aiguiller les développements Futurs de ce procédé, je vous

sarcle très reconnaissant remplir le questionnaire ci-dessous.

m remerciements et nec eillajrs messages

Fbliiqpe PE

l-Par rapport lévaluation par notes lévaluation par objectifs vous

informe de façon

E —Plus complète

—Autant complète

E —Moins complète

2 Cette information était.

E —Plus précise

E —Autant précise

E —Moins précise

3—Cette information était:

E —Plus compréhensible

E —Autant compréhensible

E —Moins compréhensible

4—Pensez—vous que pour votre eMant cette évaluation a été:

E —Plus stimulante

E —Autant stimulante

E —Moins stimulante
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5—Lors de difficultés d’apprentissage, les bilans mensuels sont—ils pour
votre enfanta

E —moins décourageants qu’une eau’aise note

E —Autant décourageants qu’une mauvaise note

Ei —plus décourageants qu’une mauvaise note

b—Ces bilans vous ont—ils été utiles pour aider scolairement votre
enfant,

E —Plus utiles que les notes,

E —Autant utiles que les notes,

E —Moins utiles que les notes,

7—Aux momeits oct votre enfant vous présentait son dossier, estce que la
nouvelle présentation des résultats, a rendu votre dialoguet

E —Plus constructif

E —Sans chang’’ment par rapport à avant

E —Moins constructif

8—Les notes vous ont—elles manqué?

E —Oui

E Non

9Les tests et les communications des bilans aux parents dossier gris)
vous ont—ils parut

E —Trop fréquents

E —Satisfaisants,

E —Trop rares,

10—Si vous deviez choisir pour l’avenir, préféreriez—vous:

E —Une évaluation par objectifs?

E Une évaluation par notes?

DATE SIGNATURE:

o



Enteadesarejs

3p 3p 4p
9O91 9192 9192 %

Information
plus complète 13 10 17 75 47%
Autant complete 6 2 2 18 87%
Moins complète 0 2 1 5 66%

Plus précise 10 1 1 19 5 47%
Autant précise 8 2 1 20 75%
Moins précise 1 1 0 3 77%

Plus cornpréhensble 1 1 6 15 52 26%
Autant comprehens 7 5 3 28 30%
Moins compréhens 1 3 1 9 43%

Evaluation.
P us st mulante 10 52 83%
autar t st nulante 7 33 96%
mors stmante 2 13 21%

uraeobnote
nu rs decoraqear t 3 35/
autant decourapeant 5 0 75%
p us decourageant 1 1 89%

rents!enfants
Plus utile 10 13 56 60%
autant utile 9 5 37 74%
moins utile 0 1 5 66%

Djie Parient
Pusconstructf 8 1 5981%
Autant construct f 4 22 54%
Moins cor structif 2 5 66%

tesmanuent-elJes?
Oui 4 26 42%
Non 6 73 58%

Tests et bilans
Trop fréquents 0 0 0 00%
Satisfaisants 11 20 92 45%
Trop rares 3 0 7 55%

Pour ravenir?
Evaluation par objectifs 17 9 17 86 00%
Evauationparnotes 1 4 2 lA Q°
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Pédagogie de la réussite et informatique

l’heure où l’enseignement différencié et éévaluation for
mative sont au coeur de nombreuses réflexions d’ordre péda
gogique, deux enseignants sierroïs mènent, depuis plus d’un
an, une expérience originale dans le cadre de leur classe.

Gérer l’enseignement
Rappelons que le système d’évaluation traditionnel vise avant
tout la sanction, par une note, dune séquence d apprentissage,
alors que Fevaluation de type formatif se propose de suivre la
progression de l’élève, sa motivation, son attitude face aux
apprentissages, en vue d’une régulation.

Dans cette dernière opticue. lensei nement se veut différencié,
c est-a-dire dispense en ronction du rythme d apprentissage
spécifique â ctiaque élève.

Cela suppose, pour l’enseignant, d’être constamment informé
de l’avancement de chaque élève par rapport aux notions à
acquérir.

Comment rendre une telle situation realisabie?

C’est pour proposer un élément de râponse à cette question.
que MM. Patrick Briguet et Philippe Favre, respectivement
eùs.eignants de 3P et de 4P au’ centre scolaire de Planzette, ont
eu recours à l’informatique.

Leur exploitation pédacogique de l’informatique se situe dans
deux domaines principaux:

Le premier englobe l’enseignement et l’apprentissage par
ordinateur, qui permettent notamment à l’élève de prendre
en charge son apprentissage et au maître de consacrer plus
de temps aux élèves éprouvant des difficultés

— Le second domaine, dans lequel nous vous proposons plus
O”PLIPmert de dec rir c ntr ? “ de dedv euse
Onants. concerne l’enseignement assisté par ordina
teur, Ces derniers ont en effet conçu un programme infor
matique, intitulé «EVALOG», qui constitue un logiciel
d’évaluation, véritable outil de gestion de l’enseignement
différencié.

Le principe d’évaluation du logiciel, selon les conceptions péda
gogiques de ses auteurs, ne se base pas sur le svstéme de
notes, mais sur l’acquisition ou la non acquisition d’objectifs
d’apprentissage.

E\?LOG permet à !‘ensei nant de définir son proc’ramme
annuel, en introduisant dans un tableau. d’une part 155
branches ou disciplines scolaires ou d’autres catégories’, et
d’autre part les. objectifs d’enseignement qui y correspondent.

Le logiciel propose notamment des tableaux d’objectifs ‘pour
ies degrés 3P et 4P, réalisés à partir du . plan detu des.
romand .GRP, 1989, qui répartissent la matière en quatre
groupes: Français, Mathematque. Environnement et Branches
Secondaires,

Exploitation
L’enseignant introduit dans le programme la liste de ses
élèves. En cours d’année, selon les informations qu’il tire des
pr a d l j ta,1,,” “ales
acivités méthodolgiques individuelles ou de groupe, ou enco
re des tests, l’enseignant peut ‘.affecter’ chaque objectif, c’est-
à-dire coder sur l’écran sa conviction que tel élève, ou telle pro
portion de la classe maîtrise ou non telle notion.

Principe
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Ceci lui permet d’obtenir, lorsqu’il le désire, des bilans indiudae1 d’elèves ou des bi ans de clae

Le tableau cidessous constitue un exemple de BILAN DWIDUEL pour tr,is branches de français de contenu denseignemert
des trois branches n’y figure pas au complet).

Bilan de: Pierre P. Français Date:

76%

Explications’

— Les symboles, en face de chaqoe libelle d objectif, oat la
signifIcation suivante:

objectif fondamental atteint
objectif fondamental non atteint

• : objectif de sensibilisation atteint
o objectif de sensibilisation non atteint

Cette distinction entre obiectifs fondamentaux et de sen
sibilisation e base sur le plan d’études romand

— Au bas du tableau, au fond de chaque co,onne, le chifre
iod:qùe le pourcentage d obectifs rraitrises dans a
branche

u fond du tableau à droite, figure la moyenne des poor
certages des donnes Seul résultat qui pourrait être nter
préte en terme de performance, il constitue dans l’esprit de
la méthode, une simple reférence qui permet à l’enseignant
d’exprimer des appréciations.

Le bilan individuel est avant tout desttné à l’élève, qui peut y
suivre la progression de ses résultats et déceler ses points foms
et ses lacunes dans chacune des discip1ines Les parents en
prenrent egalement connaissance périodl4uement; 1e bi an
individuel rempiace le traditionnel bulletin de notes.

utre ption possible e BILAN DE CLASSE se présente
sous la forme Ji\ auto u iutration d’un buan cmpoant t os
branches de Mathématique

GRAMMAIRE ORTHOGRAPHE CONJUGAISON

• Accorder le VERBE • Accorder le VERBE Situer dans le temps un
avec le SUJET au avec le sujet dans une énoncé: PASSE, MAIN
prés. imparf. futur. DICTEE TENANT ou AVENIR

• Repérer le verbe et le • PREPARER une O Mettre en relation les
sujet dictée de 5 phrases PRONOMS avec la

personne concernée
Accorder le verbe —

avec un sujet formé Mémoriser les TER-
de PLUSIEURS GN • Appliquer en DICTEE MINAIS ONS du pré-

les REGLES apprises sent, imparfait, futur

• et est O Mettre le xerbe au
• Identifier les GROL son sont TEMPS exigé par le

PES de la phrase complément de temps
• ces ses

• Identifier le Groupe ce se Q Transformer un texte
Complément de Phrase d’un temps à un autre
par le déplacement a - à

ou où Maîtriser les serbes

Q Distinguer le G. prép. du type (chanter)
complément de phrase I é er ait ER
du G. Prép suite du V on ont

Type (finir)
O Distinguer dans les IR

GCP les Marqueurs
de Temps et de Lieu

71% 100% 57%
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86% 83% 75%

Explications:

Les e-mboles ind:qcant iacqc’s:tion ou oco acquisitin
des objectifs sont remplacés. dans ce tableau, par des
chifires qui représentent. en code pour-dix. la prcprr:icn
deleves ayant atteint les objectifs correspondants

Ac fond de chaque colonne figure cette fois le pourcen age
d objectifs maîtrisés par l’ersemble des clercs la moyenne
se trour ant à dro te les oect f non affectes ne sont pa
pris en compte)

Les objectifs fondamentatuc, ccmme dans le bilan lndï;u
duel, sont inscrits en caractères gras.

Le bilan de classe est au service de Fencegnant, il lui donne
des informations sur I etat des connaisance de l’e sembie des
ee’es

A part es bilans d’a qu1tion, EVALOG offre de nmr5ueL
autres possibilités d’exploitation:

— ide fier un objectif comme gI ba dans on u:uianon
aJclie, uette fonction pernet de constituer et de nommer
des familles dobjectifs ces gr:upements st séparés dans
es cilans par des traits horizon:aux

Jn:rod cire pour chaque objectif. des références concer
nant les moyen denseignement, des tests, des sources ou
des remédiations cette option rend possible l’edton auto
ma tique de programmes penodiques relerencies

Reparti les elees en groupes d’aptitude:

1-elèves maîtrisant la notion
2-élèves ne maîtrisant pas la notion
3-élèves rayant pas été contrôlés, ou chez qui le
contrôle n’a pas permis de déterminer si la notion
est acquise ou non

Pou qù ter cette enumeration de pose bilites d expr tation
d E\ LOG pr uons encore que celles nertionnees ci
:noerrent u uen•nt 1CC forci os pr cpais du logvi:& de

N{JMERATION OPERATIONS DEPLACEMENT/

4 Reconnaître les C, D 7 Utiliser la technique 9 Coder un chemin
et U dans un nombre de l’ADDITION sur le quadrillage
donné

10 Utiliser la technique 7 Décoder un chemin
0 Lire les nombres de la SOUSTRAC sur le quadrillage

jusqu’à 1000 TION sans échange
9 Repérer une case du

0 Utiliser la technique quadrillage à l’aide
0 Nommer les nom- de la MULT1PLICA d’un couple

bres jusqu’à 1000 T1ON
0 Repérer la position

9 Utiliser la technique d’un objet dans un
0 Ecrire les nombres de la SOUSTRAC— espace à trois dim.

jusqu’à 1000 TION avec échange

—
— 0 Placer un point grâce

à ses coordonnées
0 Utiliser les signes 0 Résoudre des problè

= c > = mes comportant des
4DDITIONS

0 Mesurer à laide dune
7 Coder et décoder en 0 Résoudre des problè- règle

bases diverses mes comportant des
SOUSTRACTIONS 0 Maîtriser la notion de

m et de cm
6 Sérier des codes dans 0 Résoudre des problè

diverses bases mes comportant des
MULTIPLICATIONS
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plus ces fonctjons se caractérisent par une grande souplesse
d utilisation selon les besoins et les idées de lutilisateur

Intérêts pédagogiques
E\ALOG , en tant qu’outil au serwce de I enseignement diffe

rencié offre de nombreux intérêts aux partenaires de l’ensei
gnement Par exemple

POUR L ENSEIGNANT. orienter son enseignement grâce
aux bilans délèves, en proposant par exemple, des activités de
rernediation aux elèes en difficulte ou des activités de prolon
gement aux elèves plus avancés De la même façon, le bilan de
clase lui dorre la possibilité de recertrer sa pédagogie sur les
branches ou notions qui posent problème Par ailleurs, I enei
gnant dipose egalement d’informations precises et subtan
ielles utilisables dans les entrevues avec le parerts ou les
maîtres speciahés

POliE LÉLEVE. être associe a sa propre évaluation, en
a ant connaissance des objectifs qui in sont pr poses et de or
ai arcemert dar le programme

S le s antaes d E IOG ç nt n mbreux il s hste ute
oe °.fC laflS 1d st de sflecTsmen jJarw

Tenir à jour certains bilans individuels: différence
de maturité entre elèves nécessitent dans I ideal des
contrôles dacqoisition diune même notion à des momerts
différents de l’année scolaire
Definir des critères d’évaluation dan certaines
matieres •lecture, rédaction.

Perspecti es

Lambition des deux enseiants sierrois est dameborer et de
rendre encore plus accessible le logiciel dévaluation afin.

De développer le projet diune pédagogie centrée sur
l’évaluation par objectifs, la prise en ccmpte des
rythmes d’apprentissage et Fenseigriemert et I apprentisa
ge par ordinateur

Dutihser les informations de ce ssteme de aloatios pour
redfinir les modalités de la promotion pr or repecter
e ihmes d apprentissage chaque eleve devra t acceder

a ni eau dense gnemert uivant iorsqu il a atteint 1e
b ectifs f ndamen taux sans temr c upe do decoupage

er annees s olaires

e p mptre a il as res esrignor.ts d se ro r eux
prj s + Us les in easx de la colar’te, t de rendrr pux
ibie on échange avec des enseignants et chercheurs
menant des experiences analoes

Poux notre part, nous tenons a saluer I apport de MM
P. Bngset et Ph Favre à la progression de la recherche peda
gogique atrai qalà I experimentation de nou efles methodes

N u uhait ns enf n iii ement qu’ure réa :sation talle
qa EVLOG par le p rspecti e d appux pedauxgiç e

t nr or ar eJ aupre d r u n en
ir art

Pas ai Dan i

Stagiaire as Se’:Le di
Recherche Pédagogique ORDP

SOURCES Briguet Patrick & FaiTe Philippe:

PROJET PÉDAGOGIQUE.
E\ LLATION, RYT1iiE DAPPRENIISSAGE
ENSEIGNEMENT ASSISTE PAR ORDINATEUR
1991

EV4LOG: GESTIONNAIRE D’E’tALUATIO\ PAR
OBJECTIFS 1992



Pw d deL&irimem

Quelques remarques d’un parent d’élève

sur l’évaluation sans notes

iminaire:

Je suis trop impliqué dans l’enseignement pour ne rester que

sur le registre “parent d’élève”

Voici quelques aspects qui pourraient être pris en compte pour

apprécier cette nouvelle manière d’évaluer :

l’absence de notes oblige à mettre l’accent sur “autre

chose”, en l’occurrence sur les objectifs que le maître

veut atteindre avec ses élèves.

la note, quand elle est bonne, semble plus gratifiante

qu’un objectif atteint ( = rond rempli ) , alors que la

mauvaise note semble plus dévalorisante qu’un objectif

non atteint.

— la note possede un aspect définitif, la moyenne annuelle

représentant la somme des bons et mauvais résultats

récoltés en cours d’année, alors que l’objectif, s’il

n’est pas atteint, ne pénalise pas l’élève définitivement,

puisqu’il l’incite à s’améliorer pour l’atteindre.

En conclusion :

Il est encore trop tôt pour se prononcer, mais l’éva

luation par rapport aux objectifs atteints oi non me

paraît, sur le plan pédagogique, plus valorisante Il

reste cependant à définir exactement les critères de

réussite afin de mieux situer l’élève par rapport à sa

valeur réelle.

Quelques suggestions concernant l’expérience en cours

a l’avenir, il faudrait que les parents soient mieux ren

seignés, et surtout plus tôt, si possible dans la première

semaine de scolarité.
il serait souhaitable que le maître puisse suivre sa

classe au-delà d’une année ou du moins qu’il assure une

bonne transition avec la manière traditionnelle d’évaluer

Georges Rion
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• Monsieur

‘ Jean Clivaz

Q -‘
inspecteur scolaire

3971 CHERMIGNON

Sion, le 20 novembre 1991

Projet pédagogique gestion informatisée de l’apprentissage

tons1eir 1’ irspectur,

En raison de votre convalescence que je souhaite bonne, je me suis rendu seul

rencontrer 4. Eriguet et Favre, enseignants à l’école de Planzette à Sierre,

le lundi 11 novembre 1991. Ces deux personnes expérimentent depuis quelques

années une gestion informatisée de l’apprentissage de leurs élèves de 3e et

4e années primaires.

L’évaluation de la progression de la classe et de chaque iVC est faite de

manière formative et donc individualisée, impliquant enseIgnement, contrôle

des acquisitions remédiation et compte rendu des résultats aux élèves ainsi

qu’à leurs parents.

La définition des objectifs a été renouvelée depuis l’an passé cf rapport de

février 1991). Le document du GRAF est la base des objectifs opérationnalisés

qui ont pris la place des objectifs purement notionnels. Le travail est

remarquable et l’investissement des deux enseignants “démentiel” mais

susceptible de produire de bons fruits.

Pour être logique avec la démarche entreprise, 4. Brzguet et Favre

souhaitent ne pas devoir transformer leurs observations en notes

scolaires durant l’année (notes trimestrielles). Ce travail, me

semblet-il, est surperflu car les renseignements remis périodiquement aux

parents et se rapportant aux progrès des enfants dans chaque discipline

scolaire (cf annexe) sont suffisamment complets et compréhensibles.

Pour que le Département autorise les deux enseignants concernés, à titre

expérimental, à ne mettre des notes qu’en fin d’année scolaire, il faut que

l’inspecteur donne son approbation. C’est la principale rascn de ces

quelques mots.
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de dhclasonant

J’ ajoute que l’an prochain, il est probable que les enseignants fassent des
émules et qu’une filière de 1. à 6P de gestion informatisée de la progression
soit mise en place à Sierre. De plus, cette expérience s’ inscrit parfaitement
dans le projet “évaluation” décidé par le Conseil d’ Etat.

Je vous remercie d’accorder une attention bienveillante à cette requête et je
vous adresse, Monsieur l’Inspecteur, mes salutations les plus amicales.

Bonne santé t

Le directeur de 1 ORDP

Jean-Pierre Salaman

Conte ncur ±nformation

— à Dt. Patr±cic Briguet et Philippe Favre. Centre acolare de Planzette,
3960 Sierra.

- à M. Pal Gercanier, directeur des écoles de S±erre.
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